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Brasserie MILLEnjVeuchâlel j

BGCK-BISR
en fûts, bouteilles . demi-bouteilles |
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! COMMUNION î
0 Complets pour Jeunes Gens 0
*f en cheviotte brune, bleue et noire, M
s ! et en draperie toutes nuances, façon et fournitures soignées, |*|
V depuis fr. 14 jusqu'à ff. 88.50 12533 W

X AU MAGASIN OTTO GBABEB S
X £Teiiola.âtel x
|*j Rne do Seyon 5 bis — Bne dea Moulins 2 fr|

A -raQia-JiTEauErEliT'X'S ;
1 an 0 aaaâa a mal»

La FsnSls prise aa bareaa fr. P — fr. > 20 fr. I 80 j
> franoo par la portante, en Mie 8 —  « 2 0  2 3 0
> par la porteuse bon de Tille aa par la

poste dans tonte la Baissa ¦ 4 70 1 60
¦franger (Union postale), par 1 numéro 28 — 13— I H

t a s par a numéros . . . . . .  22 — Il B0 B —
Abonnement aax bareaax de poète, 10 ot. en sas. Changement d'adresse, B0 ot.

j 1 à 8 lignes . . poar le oantoa B0 et. De la Snisse la Urne IS et.
j 4 1 5  > 66 ot. — 617  Urnes 76 D'origine étrangère 20
) 8 Urnes et au-de là . . .  la Urne 10 Réclames 30
j Répétition 8 Avis mortuaires 12
( Aris tardif, 20 ot. la Urne, tnlnim. 1 fr. Répétition, 9 et. — Minimum. 2 fr.
i Lettres noires, 6 ot la Urne en sus. — Encadrements depnis 69 ct.

\ Bureau d'Annonces IIAASEIVSTEIÏV & VOGLER , Temple - Neuf, 3

) 3, Rus DD TEMPLE-NEBF , NEUCHàTEL i

S Bureau d'administration st d'abonnements de la FEUILLE D'A VIS: \

\ WOLFRATH é SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
T É L É P H O N E  L, t̂elT n̂ar. . rtaa: T É L É P H O N E

{ Bareaa an tournai, kiosque, llbr. Guyot, gare J.-S, par les porteur* et dim lot dépits |

PHARHACIES OUVEBTES
Dimanche 24 décembre

k. BOURGEOIS , rue de l'Hôpital.
Jour de Noël , 25 décembre

k. DARDEL , rue du Seyon 4.
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A l'imprimerie de cette Feuille :

lormolaiws de BÀUI i LOYER

$WM€âTI0NS GOHfflimiIaES

0OMMIJÎŒ do NEUOHATEL
Foret da Champ-dn-SIonUn

Vente fle Sôïsfle service
par foie de sonmissitn

La Commune de Neuchâtel offre en
Tente par voie de soumission et aux
conditions habituelles de sas enchères,
les lots de bois suivants qai se trouvent
empilés sar le chemin au pied de sa fo-
ret de la Grande-Côte au Champ-du-
Moulin:

Lot I 204 billons cubant 74,42 m3.
Lot II . 84 charpentes cubant 45, 05 m3.
Les offres par lot ou pour le tout de-

vront être adressées par écrit à la direc-
tion soussignée avant le 29 décembre.
Pour vititer le bois, s'adresser au garde-
forestier Alfred Glauser, au Champ du-
Moulin. 12263

Direstlon dea forêts et domaines.

La Gommune de Saint-Biaise
met au concours le poste de garde com-
munal ; délai d'inscription : jusqu 'au 30
décembre courant ; entrée en fonctions :
15 janvier 1900. L«s postulants sont invi-
tés à se présenter personnellement
auprès de M. Thorens , président du Con-
seil communal, on au Secrétariat , ponr
prendre connaisssance du règlement de
ce ser?ije. 12560

ANNONCES DB VENTE
? vendre un vsgon

échalas secs
environ 25000 pièces, à raison de 42 fr.
le mille , franco en gare destinataire. Of-
fres sous H 12602c N k l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Neuchàtel.

Chevreuil
mariné au vin pour civet

à 50 cent, la livre 126H
in Magasin de Comestibles

SEINET «fc FILS
8, Bu du Iptncinrt, I

LIBRAIRIE-PAPETERIE JAMES ATTINGER
Rue Saint-Honoré 9. NEUCHATEL Plaoe du Gymnaie

- ÉTRENNES -
GRAND CHOIX D'OUVRAGES DE LUXE j

Ouvrages pour adultes — Ouvrages pour la jeunesse
Oix-vrag-e© povir l'enfance

BIBLES , PSAUTIERS , LITRES P07R AMI7ERSAIRES
Ouvrages religieux et d'édification

ALBUMS D'IMAGES EN TOUS GENRES

BOULANGERIE ET ÉPICERIE
Parcs xx* IS

POUR XJ JES FêTES 12210

Tresses et Taillaules. — Desserts fins et variés
BISCOMES AUX AMANDES ET NOISETTES DB U. ZURCHER

tanû choix de boîtes de chocolat fantaisie , ponr Étrennes. Fondants
€4&jriB as Mfl®¥g&-&H

VINS BJN BOTJTJKILIJES DB LA GRANDE ROCHETTE!
TéLéPHONE N° 31 « _^TÏÏ$r\W T li"!1

Fermé le dimanche dès 10 heures du matin. aV ¦ wJuLWaUsIalaCi 1 ¦

&^
m̂ _̂_ £̂^^ _̂±^ _̂k m̂

^̂
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jjj MMSIII AIBEIT sisra© }
Q Au bas de la rue des Chavannes Q

A Grand choix de déjeuners finement décorés *
jjj depuis 14 fr. 50 à 28 fr. (41 pièces) X
A Servicss de table (dé'ors nouveaux). — Tasses » déjeûner, thé, café. — Tasses A

i

' fantaisie, gobelets gravés. — Lampes à saspension et k pied. jjj

Pendant les fêtes FORT RABAIS 12615 jj

Services à bière, orietal gravé \ Ç
> liqueurs * » J à bas prix. Q
» vin » » j Z

Se xeeo3a2.33aa.a.d.s. On. li-vre à, <a.onn1clle. X
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MAGASIN ERNEST MORTHIER
RUE DE L'HOPITAL

TÉLÉPHONE 234 TÉLÉPHONE 234

Biscômes aux amandes
préparés d'après l'ancienne et véritable
recette de la maison Borel-Wittnauer.

Les personnes qui désirent de grands
biscômes ponr les fêtes de fin d'année
sont priées de bien vouloir remettre leurs
commandes le plus tôt possible. 12034 j

Occasion
A vendre nn grand tapis de salon en j

moquetto, très pen usagé, et un joli lit
en bois dur, a nne personne.

S'informer du n° 12630 an bureau Haa-
senstein & Vogler.

Occasion
A vendra nne très bonne vache lai-

tière, prête k vêler, chez W*"> veuve Senf-
Un à Malvilliers (Val-de-Rrz) . 12659

A vendre, en bloc on en détail, pour
cause de décès, un

mobilier complet
salon, moquette verte, 2 lits en noyer,
sommier à ressorts, matelas crin animal ,
table à coulisses noyer, pendules, ïégu-
lateurs, lampes, potager avec accessoires,
caloiifère à pétrole, etc. 12617c

1 peinture d'Alfred Berthoud, 1 man-
teau fourrure pour homme.

S'adresser à M»» Gabus, Rouge-Terre , i
près St-Blaise. . \
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EPJ5|f3 Horlogerie - Pertdulerle

IçK A. JORHGT
Maison du Grand Hôtel du Lao
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Savon Maypole ï
teint en tontes nnanees n'ion- Ij
porte qnel ttasn. En vente chez I

Alfred Zimmermann, I
3 rne des Epancheurs Nenchàtel. i

QH pammB A ACHETEE

â«THail]TlS
~

On demande k acheter, chez Ferd.
Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuehâtelois, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.-B. — A la môme adresse, vente et
réparation de billes de billards. 638

APPARTEMENTS A LOUER
Jali logement à louer, ponr le 24 juin

1900, au fanbonrg du Lac 1Î3, composé
de 5 chambres, 2 mansardes au midi et
toutes dépendances d'usage.

S'adresser à M. S. Carbonnier, faubourg
de l'Hôpital 22. 12628

a^. nLsOTTIELŒe
roate de la Cote

dés appartements conforhbles da trois
chambres, cuisina, chambra de bonne,
galetas, cave, buanderie, séchoir, Ins-
tallation de bains ot jardin , disponibles
à convenance des amateurs. Pour tous
renseignements, s'adresser à Ed. Petit-
pierre, notaire, Epancheurs 8, Neu-
chfitel. 9065

A louer à Port-Roulant
pour Saint Jean on plus tôt si on le dé-
cire, un logement de cinq pièces, cuisine
et dépendances. Buanderie, eau et gaz,
Jouissance du jardin. 12337

S'adresser Port-Ronlant n« 13.
A loner, ponr Saint-Jean 1900, à

la rne dn Musée, denx logements de
trois pièces chacnn, cuisines et dépen-
dances. Conviendraient spécialement ponr
bnreaax. 12632

S'adresser à l'Etude Clerc, notaires.
À louer tout de suite, au centre da

la ville , deux logements da deux places
chaque, avec dépendance*. S'adresser
à M. J Morel-Veuve , magasin de cuirs,
faubourg de l'Hôpital. 12600

A louer pour Saint-Jean
un logement composé de 4 chambres,
chambre haute, chambre de banne, ga-
letas et cave, buanderie et séchoir. Jouis-
sance de jardin. Balle vue. S'adrescer
Coroba Borel 1. 12567

A louer rne Saint-Honoré ,
dès le «4 jnin 1900 , nn bel
flappartemenÉ de quatre cham-
bres et dépendances , avec vne
mur la plaee dn Gymnase. —
S'adr. Ktudo A.-N. Brauen,
notaire , Trésor 5. 11291

A LOUER
A

ponr Noël, rne Coulon n* 12, un appar-
tement, au rez-de-chaussée , de qnatre
chambres et dépendances. 7301

S'adresser à la Société Technique, rue
Pourtalès D» 10. 

Appartements epaoiexiz, en-
tièrement remis à neuf, oom-
posés de trois, quatre et neuf
chambres et grandes dépen-
dances, situés an centre de la
ville, sont à loner dès mainte-
nant. S'adresser à l'Etude de
E3. PetitpJerr», notaire, rue des
Epancheurs n° 8. 1 1282

.Epicerie et Céréales
*sj ir. B cTSc i :£- x î i

en face de la Caisse d'Epargne

Grand assortiment de CAFÉS de tontns provenances : Rio, Santos, Campinas,
Guatemala, Salvador, etc., depuis 60 cent, le demi-kilo..

Choix complet de P&TK8 de tontes qualités et première fraîcheur.
Légumes lecs. — Pommei évaporées, nouvelle réco 'te — Ralliai Dénia, 1" choix.

Figues de Smyrne et Figues Régence, qualité supérieure.
PRUNEAUX DE BOSNIE I», A 60 œNT. LE KILO

SARDISES ET THON THÉS ET CHOCOLATS
Farine fleur à 45 cent, le kilo.

Prix avantageux. 12550 Se recommanto.
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est donnée instantanément à tout potage ou bouillon faible par quelques gouttes de Maggl en flecoa». — Ea vente, depuis 60 eent. le flacon , dans tous les magasins d'épicerie et de comestibles. On
remplit de nouveau a très bon marché lea flacons d'origine. Demander expressément du Maggl en faisant remplir le flicon.

[ni ETRENNES UTILES S j
5 Ameublements . Robes. T_flLPIS Gilets de chasse. Meubles fantaisie. ï
j  Divans. Jupons. pour fonds de chambres, Pardessus . Plateaux à desservir . 2
0 Canapés. Tabliers. eseaiiers, corridors Pèlerines. Servantes. $

i 

Chaises longues. Corsets. 8Û TIBSTO DIVERS Vêtements complets Fumeuses. \Fauteuils. Châles. Foyers. (pr hommes et garçons) Berceuses. \
Chaises. Caleçons. Milieux de salon. Chemises Tables à ouvrage. \Etagères. : Camisoles. Tapis de table. (blanches et couleurs) Jardinières. \Casiers à musique. Mouchoirs de poche. Devant de lavabo Faux-cols. Porte-manteaux. J

I 

Lutrins. Lingerie confectionnée. Linoléum. Manchettes. Stores. x
Tabourets de piano. Bérets. I Couvertures. Cravates . Portières. ï
Pliants. Manchons et boas. | Tapis de lit. Gants. Glaces. mgl ï

Joli choix d'ouvrages échantillonnés pour dames l

CORCEIXEi, près Neuciiâtel S

JMMMM»a»nasaaBMMas»«S^^

Propriété à louer
On louerait, dans le oourant

de 190O, aux abords immédiats
de la ville et dans nr.e très belle
situation, une maison de 15 piè-
ces et leurs dépendances, aveo
un grand jardin attenant, pour
servir & uue nombreuse famille,
pension dé jeunes gens ou d'é-
trangers, eto. Confort moderne
suivant exigence.

S'adresse? pour tous rensei-
gnements à MM. Guyot & Du-
bied, notaires, rue du Môle,
genohftteL 12587

- A louer pour Saint Jean 1900, an fan-
bonrg de 1 Hôpital , nn premier étage .

1 «Se sept pièces et dépendances jA loner également une cave non-meu- !
JWée. 12143

S'adresser & l'étnde Clerc, notaires.

4 louer pour Noël ou plus tôt,
ai on le désire, un appartement
de cinq pièces et dépendances ,
rue de l'Industrie. — S'adreBoer
Etude Ed. Petitpierre, notaire,
rue des Epancheurs 8. 10649

Pour Saint-toaTÏ9ÔF~
A louer un bel appartement de cinq

pièces et dépendances au quartier «le
riinfe. Maison d'ordre.

S'adresser Etnde Ed. Petltplevre,
notaire, Epancheurs 8. 11799

y. h louer, PU» de» Beaux- ftris, ds beaux
appartemonia ds 7 chambres avec baltes
dépendances. Installation de bains. Eau,
pz, électricité. Belle vue. S'adranser
Etude A. -N. Brauen, notaire, rue du
Trésor 5. 8j_6c

A louer pour Noël ou pins tard, un
petit logement de denx chambres, cuisine,
cave, chambro à serrer et galetas, ean
sur l'évier. S'adresser à M. Herzog, Hôlel
municipal. 12346

A. loner e» la Coiomblére t
près de la gare, plusieurs ctp-
parfcemenl» de 4, 5 et 8 cham-
bres, toutes au soleil, arec
dépendances d'usage, buande-
rie. Balcon couvert et jardin
pour chaque logement. Belle
vne sur le lac et les Alpes.

S'adr. Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 6. 10167

A. louer
pour le 24 juin prochain, au fanbonrg des
Sablons, logement de 4 chambres et dé-
pendances. S'ad'esser à l'Etede Wavre,
Palais Rougemont. 12499

A louer pour Noël, à Yienx-Chatîil 17,
va agréable logement arec balcon, eom-
posô de cinq pièces, cuisine, ohambre >ie
nonne et dépendances. S'adresser an 1«
étage de la dite maison. 9848

A iouer, pour le 84 juin 1900,
aux Saars, xtn. appartement bien
situé de 5 pièoes et dépendan-
ces, aveo terrasse, tonnelle et
petit jardin. Station du tram.

S'adresser en l'étude des no-
taires guyot et Dubied. 12238

A loner ponr S tint-Jean prochaine un
appartement de 5 pièces et dépendances,
quai du Mont-Blanc. 125.42

S'adresser Etude Kd. Junier, notaire,
ruo du Musée 6.

A LOUEE
ponr le 24 juin 1900, un joli appartement
de 5 pièces et dépendances. S'adresser
poar le visiter k NU Gustave Chable, ar-
chitecte, rae des Beaux-Arts 18, de 1 h.
i 3 h. de l'après-midi:. 9922

A louer, dès St-Jean 1900,
route de la Cote n° SO, une
villa confortable comprenant
8 chambres, cuisine, cmAnibrea
de fortunes et dépendances $ ins-
tallation de bains, jardin. Vue
étendue et imprenable. S'adr.
Etude SEd. «Tunier, notaire, rue
dn Musée 6. 12413
- Logement au haut de la Tille, 4 pièces,
dépendances, jardin, à loner pour le 24
mars ou plus tôt. S'adresser dans la ma-
tinée, Maujobia 13. ^̂ i80

A louer, à Beilovaux , beaux logements
de trois chambres. Jardin. Vérandah. Gaz.
Concierge. S'adresser Beaux-Arts 15, au
1« étage. 11744

Ponr Noël, un joli logement 4e deux
chambres, plus une ohambre indépen-
dante avec alcôve. — S'adresser rue du
Coq-dinde 26, an magasin. 11746

VJne chambre» ssultslne et deux
©aves, dont nne gronde, & louer
Immédiatement, rae de l'In-
dustrie. S'adreeeer â l'étnde
Kd. Petttpierve, notaire, rne
des Epanchera?» 8. 039S

A loner ponr Noël
près de la gare du Vauseyon, dans une
maison neuve, de Jolis appartements
de trois pièces, cuisine, dépendais»
e«s et Jardin, lessiverie dans la maison,
balcons. Situation agréable, vue des
Alpes. Prix 450 et 475 francs.

S'adresser Etude G. Btter, notaire,
rne de la Plaoa-d'Armes 6. 10454

Port d'Hauterive
A louer dès maintenant de (testas

logements de quatre pièces, cnisine
et dépendances, lessiverie dans la maison,
ean snr l'évier, jardin. Jolie situation,
belle vue.

S'adresser Etude CI. Ktter, notaire,
Place-d'Armes 6. 11428

A loner a Marin, nn Joli appar-
tement de trois pièces, eau k la
cuisine et à la lessiverie, jardin, situation
agréable. S'adresser Ktnde G. Etter,
notaire, Place-d'Armes 6. 11427

-.À. H-O-CTEDB
pour St-Jean, an centra de la ville, un
logement de 5 pièces, cuisino et dépen-
dances.

S'informer dn n° 12554 au burean Haa-
senstein & Vogler.

A louer ponr Saint-Jean 1SO0, lo deuxième
étage, Epancheurs 11, sur la rue. de trois
chambres et dépendances. — S adresser
pour le voir, au logement, et pour trai-
ter, Port Roulant 6, au propriétaire. 11579*

A loner dès maintenant ou ponr
plus tarai, n» beau logement bien
exposé au soleil avec toutes dépendances,
dans nne maison d'ordre et tranquille.
S'adresser a Mn« Lorimier, ro» de3 Epan-
cheurs A. 11283

A LOUER
pour Saint-Jean 1900, le preinter étiisto
Kvole 10. S'adr. an propriétaire, M. En-
gène Conrvoisier, rez de-chaussée. 11581c

A L.OITER
rue des Beaux-Arts, nn appartement
soigné de six pièces. S'adresser à la So-
ciété Technique, rne Pourtalès n« 10. ™°

CHAMBRES A LOUER
Belle chambre meublée, indépendante

et chauffable , pour une on denx person-
nss. gpjtnchenrs 11, 2"° étage. 11993

A louer, à nn monsieur rangé, une
belle chambre salon, avec on sans pen-
slon. Sadr. Btanx-Arts 9, an 2"». 12604

A louer denx chambras menblées.
Beaux-Arts 17, au 2»", à droite. 12564s

Chambre et pension
Rue dn Concert 4. 11231

Bello chambra meublée se chauffant.
J. -J. Lallemand 9, r»z-de chaussée. 12591

Belle ehambre K^cfiït
an 2" étage. 12584c

Jolio chambre avec pension pour jenne
homme. S'adresser Dupeyrou n° 1, Fau-
bourg; 11350

Ghanibr* et pension pour un jeune
homme rangé. Prix modéré. S'informer
du n» 11919 aa bureau Haasenstein &
Vogler. 

Chambre et pension, roe Poartalès 1,
rez-de chaussée. ' 11834
¦ ¦¦ a—i I llllllll I I I  Mllipa —ni s—I ¦ !¦¦! ¦ ¦— — Will m ¦ nWTaTlTTsair âaWlMITm

jgfiATOMjg M1BKSEE
Pour quelques mois, nn bean magasin

an cintre des affaires. S'informer dn
n* 12021 au bureau Haasenstein & Vo-
gjer, Nenchàtel. 

Magasin à louer, me de l'In-
dustrie. Conditions avantageuses.
S'adr. Etude Ed. Petitpierre, no~
taire, Epancheurs 8. 9472

Ecurie et fenil
près de la gare J. S., à louer dès main-
tenant. S'adr. Btnde Kd. Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. 12307

Locaux à louer
A louer, au haut das Tt maux, à pro-

ximité ds la Gara, deux vastes locaux
pouvant servir ds magasins, ateliers ou
entrepots. S'ad. Etude G. Favre et E.So-
guel, notaires, rue du Bassin 14. 12498

NOUVEAUX. mm
A loner à Saint-Martin (Val-di-Rnz),

ponr le 23 avril 1900, doux beaux maga-
sins avec devantnres, situation centrale.
Commerças à installer : pension alimen-
taire , denrées coloniales, comestibles,
confection, ohapellerie, bazar, boucherie,
etc. Logements dans la maison. Centre
industriel, peu de concurrence. Sur de-
mande immédiate, les locaux pourraient
être distribués au gré des amateurs. —
S'adr. pour tons renseignements Etudeg. Miter, notaire, Ninchàtel. 11855

Pour Noël, nn grand local avec cave,
pour magasin on atelier. 11858

S'adr. Ecluse 25, an 1».
» 1 
< Beau et vaste local k loner, tont de

suite ou pour Noël, ponr atelier on en-
trepôt, très commode. S'adresser Vieux-
Châtel 13. 10201

ii DDMHDIB â immi
¦ ¦¦ ¦¦ .. .. ..¦n .»i m 

Oa demande à louer, pour Sa int-Jean
1900, un grand logement ou une petite
maison, à Neuchâtel ou aux environs im-
médiats. — A la môme adresse, on de-
mande également une grande cave. —

Adresser les offres : Poète restante,
A. Z. • 12511

nW f IIPDPHl? k louer un loge-
Un uUuAullJj ment de 2 pièces
et cuisine ponr un petit ménage. Adresser
offres avec prix case postale 5782. 12479c

OFFRES DE SERVICES

Une cuisinière
se recommande pour remplacer on pour
faire des dîners.

Rue Parry n° 6 au 3". 12633a

ïïn jeune homme
Zcri ;ois, connaissant déjà passablement le
français et sachant bien soigner les che-
vaux, traire et faucher, cherche & ss pla-
cer, ponr nne année, chez un agriculteur
où il aurait l'occasion de se perfectionner
dans le français. Entrée au Nouvel an.

S'adresser à M. Albert Frey, au Chanet,
Vanseyon. NenchaUl. 12616c

ON CHERCHE
ponr une jsnne fille de 18 ans, ayant
déjà un pau de service, place pour le
mois de janvier dans une bonne famille,
comme fa M me de ohambre. S'informer
dn n* 12376c au bureau Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.
¦i iis»w»»»—»w»»a^—»»»««»-—«»w»Msws»M»a»aa—

PLAGES DE DOMESTIQUES
On demande, pour tont de sorte, une

jenne fille bien recommandée, pour s'ai-
der au ménage et apprendre le service
dans un magasin. Offres à Mma G. Liechti,
pâtisserie, Mo tiers. 12606

On demande, en ville, nne

bonne cuisinière
pour le 8 janvier. Inutile de se présenter
sans d'excellents certificats. Gage 35 fr.
par mois.

A la même adresse on demande ut
Janna pertonn* ou femme de ménage,
denx heures chaque matin. S'informer du
n* 12603 au bnreau Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. 

On demande une
femme de chambre

expérimentée. S'adresser k H *™ de Gham-
britr, château de Cormondréche (Nea-
châtel). _ 12436c

Da aemanae pour tout de suit» uns
brave fille sachant enire et aider au mé-
nage. S'adresser k U""> Ritter, c ifé Mon-
tagnard, Landeron. 12416

ON I&ET1 V\IIE
tout de suite, nne damo on jeane fllie, .
pour être auprès d'nne dame tonte la
journée. S'adresser Etnie Baillot, rue de
la Treille 11. 12S47

On demande immé liatement nne Jean»
fille pour un ménage soigné.

S'adresser avenne du Prsmier-Mars 6,
1« étage. 12539c

OM HS2MAimi2
tont de snite, au Chalet dn Verger, route
de la Gare 17, k Colombier, nne bonne
sachant faire un pen de cuisine. 12580c
snasn»saaaSBannsa»assamBaa»nBsssansaBnas

Tonnelier-caviste
sérieux et expérimenté, muni de bonnes
référence?, est dtmandé par maison de
vin de la Chaux-de-Fonds. Ecrire sous
chiffre J 3539 C, a l'agença de publicité
Haasenstein & Vogler, Chaux de Fonds.

Domestiqua vigneron
On demande nn boa domestique vigne-

ron pour le Nouvel-an. S'adresser k M-
phonae Perne», vigneron, Bôle. 12267a

Cherche à se placer
homme robnste et instruit , parlant et
écrivant h>s trois lar gnes. Travaux <!e
bnreau, de magasin ou voyage. 8'adrecser
a M. Stnlz, institnteor, Krienz (près de
Lucerne). H 436t Lz
»aana»»»ai«jaMa«uuiwi.Mi|jiji i |. isjjiLiJ.il J. w i jj iij iw t̂»

AFPlŒOTISgASBg
On demande

UN JEUNE HOMME
de 16 à 18 ans, commo apprenti dans
une maison de la ville: rétribution immé-
diate. Ecrire aux initiales K S. 500. poste
restante, Nenchàtel. 12461c

On demande un
apprenti maréchal

S'informe? dn n» 12514c an bureau Haa-
senstein & Vogler.

AVIS DIVERS

Café Gare du Vauseyon

BOCK BIER
Restanraiit k Monument de ia îtëpolpe

Tons les «snedls 12342

TRIPES
Civet de lièvx»e

Café_VItalie

BOCK-BIER
Cercle Libéral
CE BOII^ à <7 

'/a êviies

Souper aux tripes
1 fr. 8« (vin non compris)

Souper du jour sans tripes
2 fir. (vin non compris) 10826

Petite Brasserie
BOCK-BIER |

Une bonne famille de Bàle prendrait
nne jenne fille en pension. S'adresser a
M»e Auguste David, fanbonrg de l'Hôpi-
tal 36.__ 12388

Café Bellevue
—»T ¦ A >y

BOCK-BIER



Caisse Cantonale ter» PoDnlaire :,;
Les assurés sont informés que pour le 81 décembre ««tirant, toutes les poli- ;

ces et quittances seront retirées des dépôts.
Avis anx retardataires, car les ligueurs de l'article 19 de la loi lenr seront

appliquées (uolico libétée). '
Ceux qni n'ont pas reçu leor carnet de quittances pour 1900, eont priés d en

avissr sans retard la Direction soussignée en donnant leur adresse «xacte.
Les assnrôs de Neuchâtel Ville sont informés qce ponr les faciliUr, nn dépôt a

élé établi e'aez H. Frits Wenger Seller, boulanger-pâtissier, avenne du
Premier-Mars n« 22.
[_ggg LA DIRECTION.

Manège de Neuchâtel |
- 1 CABEfll UTILE JST IRTCLLIAKIT

Parents qai aimes vos file et vos filles, hommes de cabinet, bureaucrates,
savez vous par quel moyen obtenir l'activité harmonique des facultés physiques et
intellectuelles qai sont la condition de la vie et de la santé ?

Mens sana in corpore sano.
C'est de mettre les exercices dn corps à la hauteur de cenx de l'intelligence.
Ht hormis tons ces exercices, lequel reste l'art, l'exercice par excellence, comme

étant le plas apte k démontrer l'intelligence et l'habileté pratique de l'élève ?
Cet exercice, }e vais vous le nommer, o'est

L ' É Q U I T A T I O N
qni ne doil p*s être considérée comme une affaire de taxe, de mode on de plaisir,
mais comme étant de tons 1*6 exercices du corps, le plas noble, wlni le plus propre
à développer l'état pLysiologiqae aicsi que l'état moral oe l'homme.

AiDsi un pelit conseil, si vons le permettez : Voici les fêtes et la période des
étrennes ; patents, profitez-en poar faire prendre à vos enfants et ponr prendre
vons mêmes des leçons d'équitation.

Abonnements pour dames et messieurs de £0, 30 et 50 leçons. Inscriptions k
leste heure. 12601

Banque d'Escompte et de iépôts Lausanne
i

Capital entièrement versé, fr. 2,600,000 ¦¦"•¦. .
Ponds de réserve, fr. 200,000

Nons cédons aa pair des

Obligations 4 Vio de notre établissement
on litres de 1,000 fr., à S ans de terme, an porteur, avec eanpons sa
15 mal «t 19 zioTembce, fayablts à Lausanne, Renenâtel, CJhanx-de-Fonds,
Borne et Bi-Gatl. ' T..  - H13422 1.

Oa peut souscrire sans frais chez MM. Pury A O», a ïfonenatel et
Gnasix-de.Fsonds. X-ia. D̂irection..

armée du Salut
,•; •• •4 EcltiSe 4fc

Dimancliô 24 décembre 1899, à 8 h. du soir

Arbre de Noël et Fête
,,.. i .  " ,>s.:̂ ..¦¦¦:¦¦' *..,... >......&¦. ..¦¦¦¦. „¦¦¦-.- „ ¦¦ j -,-.. . .

I N V 1 T A T I 0 N  C O R D I A L E  im

SHMSEjjjT DE DOMICILE I
Alexis Th*Yv<M»az annonce k sa clientèle et an pnbiic eh général que son dnni-

•ils est transféré à ia 12563c

Rue des Beaux -Arts n° 5.
Commerce de vins du Midi , de la maison Louis Rouvière, de Vergèze : Bordeasx

MAeo:?, Côtes du Rhône. ' .
Cave, rue d ŝ Moulins n» 45, ouverte chaqne jonr do 10 h. à midi.

SAVON DES PRINCES EH7 COHCN5
Lt f ia» par fumé  dss savarrs d» UHUtta.

3 grandi prix. îl médailiu d'or. Bon www».

NOUVELLES SUISSES

Enquête militaire. — Le colonel
Schulthess a terminé hier son enquête à
Genève sur l'affaire de WaJIenstadt,
après avoir entendu 28 témoins.

On croit savoir que l'impression du
colonel est que, si le colonel Veillon,
commandant de place, avait tenu compté
des réclamations qui lui sont parvenues
pendant le service , et s'il avait puni les
officiers en portant à la connaissance de
la troupe les raisons des mesures prises,
l'enquête n'aurait pas été nécessaire.

Le colonel Schulthess emporte une
très bonne impression de la plupart des
soldats interrogés. Tous ont persisté
dans leurs affirmations. Pour lui, le fait
le plus grave serait l'injure adressée col-
lectivement à un groupe de soldats ge-
nevois dont quatre sont des hommes ma-
riés connus comme sérieux, et il croit
qu'aucune troupe d'un autre canton
n'aurait accepté ces injures sans pro-
tester.

(Voir suite en 4*M> page)

Manque d'appétit
M. le I> Jores à Kastellaun écrit:

a Je maintiens intégralement le jngf ment
qne j'ai porté précédemment snr Vhéma-
togène dn r>-méd. Hommel. J'si appris i
estimer ponr mon propre Mis l'effet de
ce médicament comme fortifiant et
comme puissant exeltant de l'ap-
pétit, et je pais vons certifier qae da
moment où j'en ai fait nsage ponr mon
enfant, nne augmentation de forces très
sensible et surtout constante de l'en-
semble de l'organisme s'en fait sentir.
Une demoiselle de constitution délicate et
atteinte de chlorose m'a également assaré
qne votre hématogène a ton jonr n agi
très eaBeaeement ehe> elle «omme
éminçât "exeltant de l'appétit. >
Dépôts dans tontes les pharmacies. 1391

Service liturgique
» 

Les personnes désireuse*, de particiaer
an service liturgique dn dimanche 84
décembre, à 7 henres dn soir, h la
Chapelle des T«xreanx, peuvent se
procurer la brochure contenant la mn-
siqne et les paroles des cantiques, an
magasin de M»» Hnttenlocher, faubourg
de l'Hôpital. 12496

Café de (immobilière

Bock-Bier
CANAL DE PANAMA

Obligations et bons a lots

Noos attirons l'attention des possts-
smrs de oes titres snr le fait qne, d'a-
près la dernière liste de tirage, il y a nn

i certain nombre de primes échnes d«-
I puis longtemps, qni n'ont pas enoore

été retirées, soit :
i l a Fr. 5<w>,©<H>,

1 > 850,000,
5 D 1C0.O0O,
8 »¦ •.; . , 10,000.

1 11 y a également d'antres émissions
j a lots dans lesquelles un grand nom-

bre de primes n'ont pas encore été
présentées ponr le payement, ponr le
simple motif qne lenrs propriétaires ont
négligé de consulter les listes de tirsgi.

Sar demande, nons nons chargeons de
ce contrôle et recommandons à cette oc-
casion l'abonnement au

Contrôleur
I qni contient les conrs et listes de tiraga

de la plupart des obligations & primes et
émissions k lots, «to. Ls prix d'abonne-
ment, qni n'est qae de Fr. 8 par an,
autorise en ontre a la participation, sans
frais, de 34 grands tirages a primes.
On peut s'abonner en tont temps, mais
| on n'admet que des abonnements
I d'nne année. (Za 12855)

KRAMER & SCHOOP , banquiers,
ZURICH I , Bahnhof atrasse 63

Café du Funiculaire

BOCK - BIER

I Le soussigné

dn Grand bazar de MM; Sobinz, Michel
& O, sa recommande aox particuliers
et an public en général ponr tont ce qni
concerne l'emballage pour la ville et le
dehors, tels qui* porcelaine, cristaux, ob-

i jets d'arts, meubles, fric.
I Qsvr&gs garanti . — Prix modérés

Bonnes références 6 disposition. 12305s
Alfred Marty, rne de l'Hôpital 2

JHC E: E=I isf i E: s
Soriapmsnl immédiat, gaétison à bref délai selon lea us.

Ses prouves sont a l'appui
M. A. de Thomis, herniaire spé-

cialiste, à ïdesle pies Besançon (Doubs)
sera a consulter «» 3 h. dn matin k i b.
dn soir : a SOBTBAU, létal du Dominer»,
mercredi 27 décembre; à PONTAELIEE,
Bétel de la Posta, jendi 28 déoembre.

Revient chaque mois, depnis pins de
15 ans, visiter ses clients. 12571
amwsmnammnmnmamsBiMsWaSnmannaaaEnajn l a i s ™  an»anassnaammmmmmmm»»mmmmaai

eoiveSnmu & m PE SOCIéTéS

j mm m%rxm
DE LA

COMPAGNIE DES MRRGHAHDS
Les communier» de Neuchâtel, domici-

liés dans la ville on sa banlieue, faisant
dn commerce leur occupation habituelle
et ayant, dans ce but, magasin, boutique
on bnrean régulièrement ouvert et qni
désireraient se faire recevoir membres
actifs de la Compagnie des Marchands,
sont informés qu'ils doi vent se faire ins-

I crire chez le secrétaire de cette Coajpa-
j gnie, M. Panl Bovet, banquier, avant Noël

25 courant, «fi n que lenrs demandes puis-
sent êtro examinées par le Comité de la
Compagnie avant la prochaine assemblée
du jour des Rois. Faute par eux de se
conformer an présent avis, lenr demande
ne pourrait être prise en considération
dans la dite assemblée. 12188

Dsntsche-Stâdtmissioa
Montag, den 25. Dezember, Abends 8 Uhr

WmHNÂQHTSFEIER
mit einem Weinachtsbanm

im grossen Conferenx-Saal.
Zu zahlreichem Besuch ladet freundlichst

«in 13188e Das Comité. i

SAEE-FEEME fle 1" cta
UL** TP' RAISIN
reçoit des pensionnaires a tonte
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TéLéPHONE H 8800 X
Rne de la Tonr-dc-l'Ile 1, Genève

saaaammmmmmmnaaammmmmmmmmmaà

Café de la Cassarde

Bock-Bier
"AVIS'

La salon de coiffure, avenue du Pre-
mler-Mars 1 , sera fermé le jour de Iïo«3I.

8« recommande,
1250* A. WIHKEB.

Calé du Simplon

BOCK-BiER
Brasseriejamliriflus

TOUS LES JOURS
Cuisses de grenouilles,

Escargots. îcoei
Choucroute garnie.

Tons les mardis soirs dès 6 b.
TRIPES AU MADÈRB
Un piendrait encore

quelques pensionnaires
faubourg dn Lac 3, as !«¦, à droite. 12634c

Café de la Poste

Bock-Bier
(.raille Brasserie ie ia Métropole

Oe soir à 8 '/, h. et dtm&ln dlm&nehe

CONCERT
donné par la troupe renommée

RIGI-BLICK
chanteurs tyroliens 12568

Dimanche 4 8 benres

Grande matinée i
8 «lames a messieurs

Homéopathie
M. JL. JAQtnes, homéopathe, reçoit

désormais le jeudi de 9 b. à 5 h., Vil- :
lamont, Sablons 27. 10778; .Café Suisse

A.-V. Muller

BOCOIER

Caisse d'Epargne de Neuchâtel
Intérêt MU am posants 4 °|0 à partir b 1er j anvier 1900

La présentation des livrets pour l'inscription des intérêts étant un des éléments
essentiels de contrôle que possède l'Etablissement, il est rappelé anx déposants que
cette présentation doit avoir lien chaque année à dater de Noël, et cela, soit an
siège principal de la Clisse d'Epargne, à Nauchftlel , soit an correspondant de la loca-
lité qu'ils habitent dans le canton.

Tont détenteur de livret scolaire (jaune) ayant qnilté les classes est instam-
ment prié d'échanger son livret scolaire contre un livret ordinaire de déposant, s'il
n'en possède pas déjà nn, on de réclamer le remboursement du dit livret seolaire.

Neuchâtel, le 23 décembre 1899. 
12559 XaB DIRECTiJ U JW.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La beauté des monopoles. — Â
Vienne, un consommateur assis dans un
café demande des cigarettes au garçon
qui, selon l'usage du pays, lui présente
son étui. Le monsieur prend quatre ci-
garettes. Au même instant, deux autres
consommateurs interpellent le garçon ;
ce sont des agents du fisc qui ont re-
connu que les dites cigarettes étaient
faites à la main. Le garçon objecte qu'il
n'a utilisé que le tabac de la régie, mais
l'excuse n'est pas admise.

Dénouement: 180 florins (400 fr.)d'a-
mende pour le garçon, 3 florins d'amende
pour le consommateur.

Les procédés perfectionnés du vol.
— Des voleurs se sont introduits durant
la nuit de mercredi à jeudi dans les bu-
reaux de la direction générale de la
Compagnie internationale des vagons-
lits, au boulevard Haussmann, à Paris.

Ces bureaux, installés au rez-de-
chaussée, sont garantis par une épaisse
grille en fer forgé. Les voleurs ont forcé
la serrure de cette grille, fracturé trois
portes et sont arrivés ainsi dans la pièce
où se trouvait le coffre-fort. Ne pouvant
arriver à l'ouvrir, ils l'ont fait sauter à
l'aide d'un explosif.

Le procédé était sans doute habile,
mais il présentait certains dangers. Un
voisin pouvait entendre la détonation.
Aussi les cambrioleurs, quisoDt évidem-
ment des professionnels distingués,
avaient-ils pris toutes les précautions
possibles, ils s'étaient d'abord munis
d'une énorme pince-monseigneur démon-
table en trois pièces, ainsi que d'une va-
lise renfermant plusieurs couvertures
ouatées destinées à amortir la détona-
tion.

Avec la pince-monseigneur, ils
avaient fait sauter d'abord la plaque de
combinaison, puis des vis. Dans le loge-
ment d'une de ces vis, ils avaient intro-

duit une petite eartouche de dynamite
fixée à l'extrémité d'un cordon Bigford.
Au préalable, ils avaient, au-dessus du
coffre-fort, planté un piton auquel ils
avaient pendu les couvertures ouatées,
et qui soutenait le cordon Bigford.

L'explosion arracha l'armature dm
coffre-fort et la défonça. Par l'ouverture
ainsi produite, les malfaiteurs purent
passer la main et s'emparer du contenu,
une quinzaine de mille francs environ.

La détonation dut être légère, car le
concierge, ni personne dans l'immeuble
n'a rien entendu.

Outre la pince-monseigneur, la valise
et les couvertures déchirées dans le mi-
lieu par l'éclat de la cartouche,- les vo-
leurs ont laissé sur place certains objets
qui — espère-t-on — pourront servir à
les faire reconnaître.

Le local de la Compagnie des vagons-
lits comprend trois pièces, dont l'une est
affectée au public, une autre aux comp-
tables et la troisième au caissier. De
l'endroit où attend le public, on aperçoit
parfaitement le coffre-fort. On suppose
que les cambrioleurs ont stationné dans
la journée a la Compagnie des vagons-
lits. Ils auront probablement vu encais-
ser sous leurs yeux des sommes impor-
tantes et, ignorant que la recette est en-
levée chaque soir et qu'on ne laisse pen-
dant la nuit qu'un fond de caisse relati-
vement minime, étant donné les capitaux
manipulés à la Compagnie, ils auront
décidé de tenter là nui| suivante ce vol
audacieux. t \

Leur tentative a réussi, mais ils ont
dû éprouver quelque désillusion, en
voyant que les fortes sommes encaissées
dans l'après-midi avaient disparu.

Le baiser administratif. — Un grand
journal de New-York vient d'ouvrir une
enquête. Voici le fait :

Après avoir marié un jeune couple,
l'officier municipal s'approcha de'la ma-
riée, et lui donna un baiser en disant :
« Voici le sceau de l'administration ».
Un murmure flatteur accueillit ces pa-
roles, et l'anecdote circula dans la ville.
Les uns approuvèrent, les autres blâmè-
rent.

De là l'enquête. On demanda aux mai-
res des autres villes des Etats-Unis ee
qu'ils pensaient de la conduite de leur
collègue, et comment ils agissaient eux-
mêmes. Le maire de Philadelphie, qui
est marié, blâma ces démonstrations
qu'il faut garder pour le foyer. Mais le
maire de Hartford trouve dans l'état de
garçon des raisons suffisantes de répon-
dre autrement. Le baiser administratif,
dit-il, n'est pas seulement un droit, mais
un devoir. C'est là une opinion extrême.
Le maire de Richmond avoue son incom-
{létence et sa perplexité : il n'a eu encore
e bonheur de marier personne.

Le bourgmestre de Cincinnati et celui
de Pittsbourg condamnèrent le sceau par
les lèvreB pour des raisons différentes :
le premier, parce qu'un geste si familier
est indigne d'un magistrat ; le second,
parce que les fiancées qu'il marie n'en
valent vraim ent pas la peine. Dans le
même sens quelques maires des Etats du
Sud demandèrent que l'on fît. pne dis-
tinction entre les mariées blancbee et les
mariées noires. Cependant, le maire de
Buffalo jouissait, par sa longue expé-
rience, d'une autorité particulière. Ou
comptait sur lui pour départager les ad-
versaires. Mais cet homme 6age était
lui-même partagé entre deux avis oppo-
sés; qu'il suivait tour à tour. Dans 40
cas sur 100 environ, il embrassait.

La question en est là. H serait pour-
tant bien simple de la trancher. Si le
maire se contentait d'embrasser le mari?

A GUERRE ANGLO-BOER .

LES PETITS PAPIERS DE I,'AFFAIRE JAMESON.

Après leur victoire de Glencoe, les
Boers avaient trouvé dans le camp aban-
donné par les Anglais un dossier relatif
au raid Jameson et aux projets d'inva-
sion qui ont continué après ce raid.

Le «Standard and Digger's News» de
Johannesburg, du 4 novembre, énumère
les pièces assez curieuses qui ont été dé-
couvertes.

D'abord des cartes topographiques des
routes d'invasion, dessinées par le ma-
jor Grant, le capitaine Melville et le ca-
pitaine Gale, immédiatement après le
raid Jameson.

Puis un dossier sur lequel, de sa
main, le général sir Redvers Buller a
écrit : « secret » , et qui a pour titre :
«Rapports sur les reconnaissances faites
des routes militaires à travers l'Etat li-
bre.» Ce dossier est de 1897. Il a été pré-
paré par le capitaine Volley, attaché au
service des renseignements au War of-
fice.

D'autres rapports donnept les voies de-
communication entre le nord du Natal
et le Transvaal et la route qui tourne la
position de Langs'neck ; ils estiment que
4,000 Afrikanders du Cap et du Natal
seulement se joindraient aux Boers ; que
le Transvaal n'a que 62,000 fusils ; que
les Boers ne se montrent ni si bons ti-
reurs, ni si mobiles que dans la guerre
de l'indéppndance ; que les forts de
Johannesburg et de Pretoria n'ont pas
grande valeur. •

Il résulte de ces notes secrètes que, de-
puis l'écbeo de Jameson, l'Angleterre
préparait la guerre avec le Transvaal et
l'Etat libre. Donc on ne saurait repro-
cher au Transvaal de s'y être préparé de
son côté.

LE SOULEVEMENT DES AFRIKANDERS.

C'est dans les régions où opère le gé-
néral Gatacre, à Sterkstrom, que le . sou-
lèvement des Afrikanders prend les plus
graves proportions. La lettre suivante,
datée du Cap, et que publie un journal
anglais, nous fait voir de quels senti-
ments 6ont animés les Hollandais :

«A l'entrée des Boers dans Colesberg,
des jeunes filles de bonne famille je-
taient des feuilles de roses devant les sa-
bots des chevaux et criaient aux hom-
mes : « Tirez bien sur les Anglais I Que
chacun de voùs . en mette vingt à basl »

A Port-Elisabeth, dans un pension-
nat de jeunes filles, la maîtresse adresse
tous les jours & ses élèves une allocution
sur le manque de christianisme des An-
glais qui ont obligé le Transvaal à la
guerre ; l'allocution se base sur les der-
nières dépêches du théâtre de la guerre ;
lorsque la nouvelle de notre revers ar-
riva, la semaine dernière, cette maî-
tresse d'école exprima sa joie et sa con-
viction que la victoire des Boers était
due à l'intervention divine. »

NOUVELLES MILITAIRES.

Le « Times- » annonce que Tamirautéa
décidé Teiivdï dans l'Afrique du Sud
d'un nouveau détachement de 700 ma-
rins.

On télégraphie de Naauwpoort au
«Times» en date du 18 décembre que les
Boers ont occupé dans la matinée Wal-
cop, que les Anglais avaient évacué. Les
Anglais ont ensuite canonné les Boers
qui se sont retirés sans aucune perte.

Le « Daily News » annonce qu'on a
reçu de bonnes nouvelles du général
White.

NOUVELLES POLITIQUES



CHRONIQUE LOCALE

Cour d'assises. — Audience du 22 dé-
cembre 1899, à 87s beures.

Léon-Henri Garcin, né le 27 novem-
bre 1853, à Pera, Constantinople, d'ori-
gine inconnue, probablement française ,
homme de lettres, domicilié à Cortail-
lod, prévenu, en sa qualité de gérant de
la société en nom collectif H. Garcin &
Cie, à Cortaillod, ayant pour but l'a-
chat et la vente d'automobiles, d'avoir,
dans le but de dissimuler des soustrac-
tions ou des détournements et de se pro-
curer un avantage pécuniairement appré-
ciable, porté sur le livre de caisse de
cette société de faux chiffres ou de faus-
ses opérations, pour une valeur supé-
rieure à 10,000 fr. , et prévenu en outre
de banqueroute simple, les dépenses de
sa maison étant jugées excessives, et G.
étant parti clandestinement en abandon-
nant ses affaires et n'ayant pas comparu
devant le tribunal de sa faillite, bien que
cité régulièrement, délits prévus par les
articles 238, 2me alinéa, 411, Nos 2, 8 et
7 du Code pénal.

M. le greffier donne lecture de l'arrêt
de renvoi, d'une plainte et d'une autre
lettre annulant cette plainte. G. a été
poursuivi d'office.

Il est procédé à l'appel des témoins au
nombre de 22, et M. le président inter-
roge le prévenu qui, après avoir expli-
que comment il ne tint pas compte de set
engagements vis à vis de la Société
t La Parisienne », raconte de quelle ma-
nière M. P.-L. Sottaz lui fit une propo-
sition d'association pour la vente de voi-
tures automobiles, en fixa la date de la
liquidation, qui en cas de dissolution se-
rait confiée à G. ; un livre de caisse el
un brouillard seront les seuls livres em-
ployés. Un apport social de 2,000 fr. fut
alors versé par le prévenu. Or, à diverses
dates, il débite pour des versements qu'il
ne fait pas, mais prend ensuite un enga-
gement à termes pour la. somme totale
de 14,903 fr.

L'association fut dissoute en juin
1899, et les livres remis par G. à S. ; là-
dessus le premier écrivit à divers créan-
ciers ce qui en était, et persuadé ne point
faire de tort à personne, il part à la re-
cherche d'un emploi, dit-il, laissant res-
ponsable de la liquidation son ancien
associé.

Quant à ses dépenses personnelles, il
déclare les avoir restreintes bien avant
la débâcle, la rente qui lui était échue à
sa majorité étant alors passablement di-
minuée. En commençant son interroga-
tion, M. Leuba, substitut du procureur
général, insiste sur ce point et ques-
tionne l'accusé sur l'emploi des susdites
ressources et sur son départ, à quoi G.
répond n'avoir jamais voulu se soustraire
à ses engagements.

M. Sottaz, premier témoin entendu,
raconte comment il fit connaissance de
G., en qui il eut confiance, lui laissa la
tenue des livres, puis de quelle manière
il se laissa tromper.

Très intéressant est le témoignage de
M. Max-E. Porret, avocat, administra-
teur de la faillite, ainsi que celui de M.
Brauen, notaire, chargé du recouvrement
d'une créance de 6,000 fr. sur G. Plu-
sieurs témoins n'ont jamais vu, en affai-
res, des procédés malhonnêtes à sa
charge ; il fut toujours très obligeant et
loyal, s'occupant même de l'instruction
de ses voisins.

M. le substitut du procureur général
Leuba croit à la sincérité des témoins
entendus, mais on doit les considérer
comme des amis intimes, les lettres de la
femme du prévenu, qui seront communi-
quées au jury, le prouvent. Il donne lec-
ture de quelques pages de cette corres-
pondance, ne rendant pas de si bons té-
moignages que les dépositions dont il
est parlé ci-dessus, et a la conviction
bien intime de la culpabilité de Garcin.

La partie civilo, par M. Gustave Re-
naud , avocat , dit que le prévenu s'est tu
plus qu'il ne lui était permis pendant les
débats qu 'il a si peu nourris d'éclaircis-
sements, comme c'était son devoir, on
voit en lui un grand illusionniste.

Le défenseur de G., M. Ernest Stritt-
matter , avocat à Neuchâtel, commence
sa plaidoirie en réfutant les allégués du
procureur voyant les témoins comme
amis du prévenu, et rend hommage à
leur parfaite honnêteté. G. n'a pas eu le
bonheur de connaître ses parents, et si
l'on veut bien examiner ses antécédents,
on verra que c'est de là que découle son
ignorance en affaires ; l'intime convic-
tion de la culpabilité ne peut exister
dans l'esprit des jurés, ce qui est prouvé
par la déposition d'un témoin disant:
«Quelque soit le jugeme nt, celanem'em-
pêchera pas de serrer la main à ce. mal-
heureux. »

La belle plaidoirie se termine, et M.
Strittmatter dit avec chaleur , qu'en son
âme et conscience G. n 'est pas coupable.

M. le procureur s'élève contre les pro-
cédés employés par la défense en cette
affaire, et concernant les témoins; il re-
lève certains termes usités par la même
qui a fait « du sentiment ».

M. le défenseur réplique, disant qu'an-
cune influence n'aurait pu être exercée
sur les témoins. Ceci ne saurait être pra-
tiqué par lui, il ne voit pas pourquoi l'on
fait pareille supposition.

La cour condamne G. à 3 mois d'em-
prisonnement déjà subis en préventive,
et à 200 fr. de frais.

L'audience est levée à 10 h. 15dusoir.

Paysages du Nord. — Sous ce titre,
on nous écrit :

Une plage de sable, coupée çà et là de
flaques d'eau recouvertes, à cette heure,
d'une forte couche de glace : Le brouil-
lard épais voile le lac et les grandes
étendues de roseaux j aunis, qui bordent
la plage, les premiers au nord, les au-
tres au midi. Entre deux taches de lac,
au milieu d'un espace resté à sec, un feu
flambe, autour duquel des silhouettes
d'hommes et de femmes se détachent en
noir sur le fond grisâtre du brouillard.
Ils sont là dix-huit à étendre vers la
flamme leurs mains bleuies par le froid ,
en dépit des gants fourrés. De temps à
autre quelqu'un se détache du groupe
pour aller chercher toujours plus loin
une poignée de roseaux secs, destinée à
alimenter le feu qui en face menace de
s'éteindre. Une heure se passe, puis une
demi-heure encore, ils restent toujours
là, patients comme le sont ceux auxquels
l'attente est devenue familière. Et qu'at-
tendent-ils donc ainsi? Le bateau à va-
peur, qui aborde quand il peut, v ers le
milieu du jour à peu près, à cette plage
abandonnée et lointaine de... la Finlande
probablement.

Non pas, ce paysage du Nord, ces
voyageurs philosophiquement résignés,
c'est tout près de vous que vous auriez
pu les contempler, le 20 décembre de
l'an de grâce 1899, ô Neuehâtelois, mes
frères I

Ce port privilégié où le bateau du
mercredi, ce bateau du milieu du jour,
tant désiré, tant rêvé, passe quand il
peut, une fois ou l'autre, c'est le port de
Cudrefin et ces passagers réduits à cam-
per autour d'un feu de bivouac, ce sont
d'honnêtes Vuillerains, ceux-là mêmes
qui approvisionnent vos marchés et vos
ménages. Avouez qu'ils peuvent se
croire à cent lieues de la ville où siège
le gouvernement qui veille, d'une façon
toute paternelle, sur la régularité des
services publics de transport?

Nous disions que le bateau passe
« quand il peut » le mercredi, et c'est si
vrai que nous le répétons encore une fois
pour mettre absolument hors de cause
les employés. L'horaire est ainsi fait
qu'ils ne peuvent pas le suivre, que par-
tis de Neuchâtel avec d'énormes retards,
ils ne peuvent toucher aucun port à
l'heure, et que le temps leur étant mesuré
trop court, ces retards grandissent d'un
port à l'autre et finissent par devenir des
heures. Mais le malheur est que faute de
trouver sur qui décharger leur mauvaise
humeur — excusable, vous en convien-
drez, — c'est aux employés que les voya-
geurs s'en prennent. Ce qu 'ils en enten-
dent!... Demandez-le leur plutôt. Ils
vous répondront qu'ils n'en peuvent
rien, et ils auront mille fois raison de
le prétendre. J. A.

Moteur pour bicyclettes. — On pou-
vait voir hier une bicyclette munie d'un
nouveau moteur Lulhi & Zûrcher, de
notre ville, circuler sans bruit dans nos
rues à de bonnes allures.

Epouvantable catastrophe
Bruxelles, 23 décembre.

Jeudi, comme les enfants des écoles
s'amusaient sur la glace de la rivière
Lys à Frelinghien (France, Nord), la
glace céda et quelques enfants seuls fu-
rent sauvés. On a retrouvé jusqu'à pré-
sent 33 cadavres. La région est dans la
désolation.

« O L I B H  VA SI OH & L S
Samedi 28 décembre: à 8 h. Service de pré-paration & la comnranio» au Temple du

Dlmanehe 2i décembre :
8 Vi h. m. Catéchisme au Temple du Bs*10 n. 1« Coite k la Collégiale, communion
« b- 2-J- Culte à la Chapelle des Xerm,^7 h. s. 8« Culte à la Chapelle des Terreaux.
...X??8 lea •""¦"H»»*» réunion de prières «1d édification, à 8 h. du soir, & U Chapelle
da» Terreaux.

CULTES DU LUNDI 25 DÉCEMBRE
(Jour de Noël)

10 h. 1" Culte au Temple dn Boa. Com-munion.
2 >/> h s. 2~» Culte au Temple du Baa. ttati-flcatlon des) Jeunes garçons.
4 h. Prière de Noël au Temple du Bas.
5 h. Fête du catéchisme au Temple du Bas.

Deutsche retormirte Gemeinde
Sonntag, den 24. Dezember :

9 y. Uhr morgens. Untere Kirche. Pre-
digtgottesdienst mit Abendniitblsreler.

4 TJhr genau. Untere Kirche : Chrlst-
baumfeler der deutschen Kinderlehre. "-Chorgesânge.

Weihoachtstag, den 26 Dezember :
9 Uhr morgens. Sehiosskirchc: Predigt-

gottesdieut. . Chorgesang.
2 Vs Uhr nachmittags. Schlosskirche : Pre-

digtgottesdienst
Vlffnoble t

Sonntag, den 24. Dezember '.
8 •/« Uh. Peseux. Communion.
2 •/« Uhr. Boudry. Communion.

ïMHuaas Xsra&rnroaUrra
Samedi 21 décembre : 8 h. s. Service de pré-

paration à ia Sainte-Cène. Salle moyenne.
Dimanche 24 décembre :

8 Vi h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 V» h. m. Culte d'éditteation mutuelle. Petit»

salle. (I Tim. L, 12-4)).
11 h. m. Culte avec communion. Temple du

Bas.
8 h. s. Culte de clôture de l'instruction reH-

gieuie. Collégiale.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

' J OUR DE NOëL
10 h. m. Culte. Grande salle.
IO 1/] h. m. Culte avec Communion. Collé-

giale.
4 h. s. Fête du catéchisme. Grande salle.
Mercredi : 8 h. s. Salle moyenne. Etude

biblique.
Chaneîle de i'Ermtt&gv.

Dimanche 24 décembre: 10 h. m. Culte
Jour de Noël i5 décembre : 10 h. m. Culte.

¦AIsLB DTBVAWBÉLI3ATI0H
Rut de rOrangerie.

Dimanche soir, 8 h. Béunion d'èvangétuwtioa.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.
ORATOIRE ÉVAIf GÉLIOUK B.&.PTI.TË

Rue de la Place <f Armes
Dimanche : 9 >/> h. m. Culte.

7 l/t h. s. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Réunion d'édification et da

prières.
CXTCBCW OF EN'OI,ANI>

Dec sath. 1O.80. Morn. Ser. 8.0 p. m. Spécial
Service with Carols.

Christmas Bay. 8.15. Early Célébration.
lu.3u. Service.

SBTJTSOHB STaaDTHISSIOX
Jeden Donnerstag und Sonntag Abends 8 Uhr

Versam'mlung im mittleren Conferenz-Saal.

Deutsohe Methodisten-Seraolsft»,
AM du Beaux-Arts n* il

Jeden Sonntag : Morgens 9 1/3 Uhr, Sottes-
dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst

Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

É9LIBB CATHOLIQUE
Cksptllt it FMpital de la Proviicnu,

Messe à 6 heures du matin.
Église paroissial».

Messe à 8 heures.
Grand-messe à 9 '/t heures.

CUITES DU DIMANCHE 24 DÉCRHME 18M

L'enquête doit êlre transmise au dé-
partement militaire fédéral et complétée
sur quelques points. Il appartiendra au
département de prendre les mesures
qu elle comporte.

BERNE. — Lundi soir, à la Metzger-
gasee, deux jeunes gens, des Français,
zigzaguaient si capricieusement sur le
Kvé et chantaient avec tant de zèle de

ohiques couplets que la police bernoise,
peu enthousiaste de cette chorégraphie
musicale, conduisit nos deux ivrognes
au poste. Les poches de oes joyeux gail-
lards contenaient une forte somme d'ar-
Sent et une superbe montre. Ces billets

e banque et ce bijou ne « cadraient » pas
avec la tenue pluwfc négligée de ces mes-
sieurs et la police, toujours soupçonneuse,
roulut avoir quelques explications. Ces
explications n'étaient pas claires. Or, le
jour même, on signalait de Fribourg un
vol de 400 fr. et d'une montre commis à
Marly, dans le district de la Sarine.

Le commissaire bernois trouva la coïn-
cidence curieuse et il fit part aux deux
Français de celte singularité. Ceux-ci se
Toyant pinces , et honteux comme des
renards qu'une poule aurait pris, avouè-
rent le vol et confessèrent même l'avoir
commis tandis que le propriétaire de l'ar-
gent et de 1& montre leur préparait chari-
tablement à dîner.

SAINT-GALL. — C'est un heureux
hasard qui a sauvé mardi la vie à plu-
sieurs personnes habitant une maison de
Rorschaoh. Dans la cave se trouvait un
moteur à pétrole ; or, à cause du gel des
conduits, les gaz méphitiques ne pou-
vaient s'échapper, et, se répandan t dans
la cave, ils montèrent du sous-sol dans
les étages et dans les logements. Quel-
ques locataires gravement incommodés
avaient déjà perdu connaissance sans que
l'on sût à quoi attribuer ce malaise, lors-
que, bien heureusement, un ouvrier en
découvrit la cause et prévint, par l'arrêt
immédiat du moteur , un multiple et
mortel accident.

VAUD. — Dans la nuit de dimanche
à lundi, trois lapins et une chèvre de
UL Métrai, propriétaire à Gland, étaient
enlevés par d'adroits filous. La justice
fut immédiatement nantie du fait, mais
son enquête restant sans résultat, le pro-
priétaire lésé prit résolument l'affaire en
mains et, aidé par le gendarme de Be-
gnin6, se mit à la recherche des malfai-
teurs. Avec un flair remarquable, oes
messieurs suivirent à la piste les em-
Îireintes des pieds des voleurs et, grâce à
eur persévérance, finirent par arriver

au bord du lac, auprès d'une cabane en
planches dont l'entrée était soigneuse-
ment close.

Forçant la porte, ils entrèrent et trou-
vèrent une homme occupé à faire preste-
ment disparaître les reliefs d'un festin.
Puis, en fouillant du regard les recoins
de \a cabane, M. Métrai aperçut le bout
de l'oreille... d'un de ses lapins, que les
voleurs avaient cachés dans le sol.

Comme ce témoignage muet était sans
réplique, le voleur fut obrigé de déterrer
le produit de son larcin : à sortit deux
lapins de la cachette et, tout à côté, se
trouvait une partie de la chèvre, dépecée.

— Y a-t-il eu, oui ou non , un acci-
dent au lac de JouxT Les nouvelles de-
viennent moins affirmatives. Aujour-
d'hui, on écrit du Lieu :

La question reste posée. Une équipe
de la Société de sauvetage des lacs de
Joux, muni,e des engins nécessaires, s'est
rendue mercredi après midi sur le lieu
de l'accident qui, ainsi que nous l'avons
relaté, se serait produit lundi à trois
heures. Elle a constaté que l'ouverture
de la glace n'avait que 40 cm. de dia-
mètre ; elle juge cet espace insuffisant
pour que le corps d'un homme ait pu y
disparaître. En outre, on aperçoit assez
distinctement le fond du lac pour pou-
voir affirmer qu'à cet endroit-là ne sé-
journe aucun corps humain ; il est vrai
qu'il pourrait se trouver plus loin. On
n'a pas retrouvé non plus la coiffure
dont parle le gamin, car celui-ci, malgré
tout, persiste dans ses affirmations.

Serait-on en présence d'un effet d'ima-
gination? N'aurait-il aperçu qu 'un ca-
nard sauvage, qu'il aurait pris pour une
casquette de fourrure , ce qui aurait servi
de base à son récit . On ne sait, les sup-
positions vont leur train.

D'autre part, la « Feuille d'avis de la
Vallée » dit à ce sujet :

Les journaux quotidiens renseignés
par nous ne savons quel correspondant,
racontent qu'un jeune homme s'est noyé,
lundi 18 courant , dans le lac de Joux,
en patinant sur la glace trop mince.
Rien n'est moins prouvé que cet acci-
dent soit arrivé, car tout es les recher-
ches faites jusqu 'à cette heure n'ont pas
abouti, et Bi à la Vallée, ni ailleurs, on
ne signale la disparition de personne.

GENÈVE. — Wilkinson et Ronan , les
deux voleurs anglais dont on connaît les
hauls faits à Genève, n 'échapperont pas
à la cour d'assises. Malgré l'alibi qu'ils
invoquaient , la Chambre d'instruction ,
faisant droit aux réquisitions du parquet,
a renvoyé ces deux professionnels devant
le jury criminel pour y répondre de deux
vols : l'un de 1600 fr. commis au préj u-
dice de M. Guilleniin, orfèvre ; l'autre,
de 200 fr., au préjudice de M. Piccard ,
antiquaire.

Mercredi dernier , Ronan , précédan t
Wilkinson , descendait l'escalier de la
prison pour être conduit devant la cham-
bre d'instruction, lorsqu'il laissa tomber
de sa poche un morceau de papier, qui
en rencontrant les marches rendit un son
métallique. Un des gendarmes accom-
pagnant les prisonniers s'apprêtai t à ra-
masser cet objet lorsque, d'un brusque
mouvement , Ronan se baissa, le saisit
et ravala. Il était donc naturel que les

gendarmes surveillassent de plus près
leurs prisonniers. De là les maillons ser-
rés plus que d'habitude qui meurtrirent
légèrement les poignets de Ronan et pro-
voquèrent les protestations des défen-
seurs.

On sera bientôt fixé sur la nature de
l'objet avalé par Ronan. Est-ce simple-
ment un écrit qu'il destinait à son com-
pagnon? Ce morceau de papier renfer-
mait-il un bijou qu'il voulait faire dis-
paraître? Cette dernière hypothèse est
la plus vraisemblable, car Ronan est aussi
soupçonné du vol d'une bague de valeur
commis à l'étranger.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 22 décembre.
La Chambre discute la demande de

deux douzièmes provisoires. M. Mille-
voye blâme le gouvernement d'avoir re-
tardé la reprise des travaux parlemen-
taires; d'ailleurs, le Sénat , réuni en haute
cour , n 'aurait pas pu voter le budget.
M. Waldeck-Rousseau dit que le retard
apporté au vote du budget n 'est pas im-
putable au gouvernement; celui-ci, avant
de réunir la Chambre, a voulu préparer
les projets promis. M. Waldeck-Rousseau
se félicite de la convocation de la haute
cour , car il n'a pas voulu laisser plus
longtemps impunis les insolents défis
des nationalistes. (Applaudissements.)
M. Lasies, qui interrompt sans cesse, est
rappelé à l'ordre. Le projet concernant
les deux douzièmes provisoires est
adopté par 468 voix centre 51.

La Chambre adopte une proposition
fixant à 11 heures la journée de travail
pour les femmes et les eDfants dans les
manufactures. La journée devra être ré-
duite à 10 heures dans un délai de qua-
tre ans.

— La haute cour entend quelques té-
moins qui déposent en faveur' de Brunet
et Guérin , puis les avocats demandent
que Marcel Habert soit entendu comme
témoin. Le procureur général combat les
conclusions des avocats ; M. Fallières
déclare qu'il est résolu à ne pas entendre
les témoins cités depuis le 20 décembre.
Les avocats demandent la suspension de
l'audience pour examiner ¦ la décision
prise par M. Fallières. L'audience est
suspendue.

A la reprise de l'audience, les avocats
déclaren t renoncer à l'audition des té-
moins cités depuis le 20 décembre.

M. Fallières annonce que la liste des
témoins est épuisée, puis l'audience est
levée.

Prochaine audience mardi.
Salerne, 22 décembre.

Un éboulement s'est produit vendredi
après midi à Amalfi, ensevelissant plu-
sieurs maisons et endommageant les voi-
liers mouillés dans le port. Il y a OH
quelques victimes.

Vienne, 22 décembre.
L'empereur a accepté la démission du

ministère Clary.

Londres, 22 décembre.
La reine a reçu vendredi après-midi

le feld-maréchal lord Roberts.
La « Westminster Gazette » dit que la

guerre n 'est pas la meilleure solution des
difficultés dans l'Afrique du Sud, car une
guerre, même heureuse, obligerait l'An-
gleterre à maintenir d'importantes gar-
nisons au milieu de populations aigries.

i — Le frère de la duchesse d'York
s'est embarqué pour le sud de l'Afrique
avec son régiment

— Le War office communique une
dépêche de Pietermaritzbourg, disant
que les Anglais ont eu à Ladysmith 7
tués et 14 blessés le 18 décembre. Le
télégramme ajoute qu'il y a eu 3 décès
dus à la fièvre entérique.

(SBHVIQS SPéCIAL DB LA Feuille d'Avis*

Berne, 22 décembre.
Dans sa séance de relevée, le Conseil

national a liquidé, d'accord avec le Con-
seil des Etats, toute une série d'affaires
de chemin de fer. Le recours du Dr Lo-
cher, de Zurich, pour une patente d'avo-»
cat, a été repoussé, sur rapport de MM.
Rossel et Iselin. Le crédit de 42,000 fr.
pour le renouvellement des stocks de
céréales de la Confédération a été voté.
MM. Calame-Colin et Ming rapportent
sur l'emploi, par les cantons, du dixième
de l'alcool.

Demain, interpellation Sonderegger,
affaires de chemins de fer.

— La commission du Conseil national
pour la double initiative a décidé de se
réunir à Berne le 1er février. On a l'in-
tention de porter ce tractandum à l'or-
dre du jour du commencement de la
session de printemps, afin qu'il puisse
être encore liquidé dans la même session
par le Conseil des Etats.

— Le Conseil des Etats, adhérant à la
désision du Conseil national, a écarté le
recours Germani, -Jotti et consorts.

Paris, 23 décembre.
Vendredi soir a eu lieu au Tivoli-

Vauxhall une réunion organisée par le
comité d'action de la Jeunesse française
en faveur du Transvaal. La séance a été
très tumultueuse ; les assistants s'y sont
battus et la police a dû les charger. Le
calme a été rétabli vers 10 heures.

Oporto, 23 décembre.
Le cordon sanitaire est levé.

Vienne , 23 décembre.
M. de Wittek, ministre des chemins

de fer dans l'ancien cabinet, a été chargé
provisoirement de la présidence du
conseil.

Un décret impérial ajourne le Reichs-
rath.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

BW La FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas le jour de Noël , et
nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les annonces destinées au numéro
de mardi 26 décembre seront re-
çues jusqu'à samedi soir, à 3 heu-
res. — Les grandes annonces doi-
vent être remises jusqu'à 11 heures
du matin.

Bonn* dt Genève, du 22 décembre 1899,
Actions Oilioatiotts

Central-Suisse 710 88/0 féd.oh.clef. 93 70
Jura-Simplon. 176 50 8 V, fédéral 8S. 99 87

Id. priv. — 3»/, Gen. à Iota 108 fcO
Id. bons 8 60 Prior. otto.4»/, 

N-ï Suis. ane. — — Serbe . . 4 '/, 
St-Uothard . . — , - Jura-8.,8 >/,•/, 474 50
Unioa-S. ane. — .— Franeo-8uisse 451 -
Bq'Commère» N.-E. Suis.»*/, 5(8 50
Union fin. cen 770 - Lomb.ans.8,>/, 846 —
Parts i« f mt  Zm — Merid.ital.8Vj 268 —
Feo-suis.Blec ttiS — Gaz de Rio . . — . - -

Demandé OUfj!
OhanfiM Franco . . . .  100 43 100.50

4 Italie 93 25 $4 26¦ Londres. . . .  35 47 S!>.54
«tsjrfft Allemagne . . 12S 90 124 10

Vienne . . . .  309.- 810.—

Cote de l'argent Un en gren. en Suisse,
fr. 104.— le HL

Genève 22 déc. Esc Banq. Com. 6 •/».

Bourse de Paris, du 22 décembre 1899.
(Bsun da eiota»»)

8»/, Français . 99 >6 Créd. lyonnais 988
Italien & «/s • • 83 85 Banqueottom. 556.
Hongr. or 4 •/• 99. — Bq. internat"» 617
Ruo Ori6n.4"/o — . - Sues 8485 «
Ext. Esp. 4 '/, 65. — Rio-Tlnto . . , 1053
Tur. D. 4 % • 23-46 De Beers . . .  685
Portugais 8% 33.75 Chem. â.utri«. — -

Actions Ch. Lombards — -
Bq.de Franoe. 4290 — Ch. Saragosse SCS -
Crédit fonder 715.— Ch. Nord-Esp. 184 --
Bq. ds Paris. 1075.— Chartered. . . 68 -

Monsienr Christian Schurch et sa fa-mille, à Madiswy l et à Berne, font part àlenrs parents, amis et connaissances dndécès de
MADAME

ANNA MONTANDON née SCHURCH,
survenu le 21 décembre, à 1 heure dsmatin, après une pénible maladis.

L'enterrement, auquel ils sont priésd assister, aura lien samedi 23 décembre,à 1 heure après midi. 12598
Domicile mortuaire : rue Pourtalès 5.

LÀ FEUILLE D'AVIS
est en vente :

Librairie Guyot, rue du Seyon.
Kiosque de l'Hôtel de Ville.
Bibliothèque de la gare.
Consommation de Serrières.
Epicerie Evard, Ecluse.
Epicerie Bourquin , rue Lallemand.
Epicerie André, Evole.
Epicerie - boulangerie Muhlem a it&r,

Gibraltar.
Boulangerie Kuster, Cassardes.
Epicerie Dessoulavy, Peseux.
E. Widmann, négociant, Corcelles.
Epicerie Flotron, Cormondréche.

K coitimes le nmm.
Italie 93 35 84 26 gBB^̂ gg — ™-J
L o n d r e s . . . .  S5 47 g!> .54 «,««.«« —.  -.¦m....—

|»f» Allemagne . . 138 90 (24 10 AVIS TARDIFS
Vienne . . . .  309.- 810.— — ——. ——-

' '"'Tm-S608"̂  BOULANGERIE
re 22 déc, Esc Banq. Com. 6 »/r A louer, pour le 24 juin pro-

J n . 4 «o» J , u lonn chaUn, au centre de la rille, une
» de Paris, du 22 décembre 1899. boulangerie aveo logement et
ran,ai. . » "e Cred. tyonnai, 988 dépendance, dan. la môme mal-
i & «/s • • 88 85 Banqueottom. 556. Son.
r. or 4 »/« 99— Bq. internat"» 617 Etude des notaires Quyot et
trien.4% — . Sues S485 « T»™*» » *»* I9R&K
tap. 4 '/, 65.- Rio-Tlnto . . , 1053 UUDled. 1Z&40
D. 4%.  33.46 De Beers . . .  685 "™
gais 8 »/. 33.75 Chem. A.utri». — .. _ , .
Hons ch. Lombards — Ce numéro est de douze pages
i Franoe. 4290.— Ch. Saragosse 868 -
; foncier 715.— Ch. Nord-Ksp. 184 - " j.
s Paris. 1076.- Chartered. . .  68 - IMPR. WOLTRATH & SPKRLÉ



nrjEUBLES A VENPRB

Maisons à vendre
en ville et dans les environs. S'adresser
Etude «3. Etter, notaire , Place-d'Ar-
mes n» 6. 11593
' i —• 

A vendre, aa quai des Alpes,
une

belle maison
renfermant 4 appartements de
7 chambres, tontes les dépen-
dances d'usage, gaz, électri-
cité, Installation de bain., chauf-
fage central, jandin. S'adres-
ser Etnde A.-N. Brauen, no-
taire. Trésor 5. 12256

Vente de vignes
à Hauterive

I<es Champ.- Volants, vigne de
2,534 ouvriers, dont 1 4/a ouvrier en blano
et 1 ouvrier en rouge.

I*a Champs - Verdets, vigne de
2,221 ouvriers blanc.

Les Therers, vigne de 3,133 ouvriers
rouge. 12005

S'adresser, pour renseignements et pour
visiter, à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

Menehatel. 

Sol à bâtir
A vendre onviron 1200 mètres

carrés de terrain à bâtir sitné
rne de la Côte. Belle vas. Ao-
cès facile. Ban, gaz et canaux
à proximité. S'adresser Stade
Branen, notaire, Trésor 6. 10275

Â VENDRE
dans nn village important du Val-de-Ruz,
une jolie maison de rapport, très bien
construite et en partait état d'entretien,
contenant sous sol et trois logements ;
grand jardin en plein rapport, remise,
eau dans la cuisine, belle vue. On pour-
rait installer atelier, magasin, café de
tfmpérance, etc. — S'adresser Etude
G. E«ter, notaire . Nenchàtel. 9177

Vente d'immeubles
à. Peseux

Pour sortir d'indivision, MM. Panl
Wldmami, a Peseux, et Ernest
Wldmaaii, a Coroelles, exposeront
en vente par voin d'mchères publiques,
k l'Hôtel des XIII Cantons, à Peseux, le
samedi 28 décembre 1899, à S heu-
rta du soir, les immeubles ci après :

J. Cadastre de Corcelles-Cormandrèche:
Article 1628. A Porcena, vigne de 1430

mètres.
IJ. Cadastre de Peseux:

Article 877. Prise du Bas, vigne de 815
mètres.

La vigne de Porcena, située aux abords
immédiats de la gare de Corcelles, sur la
route cantonale et à proximité de la ligne
de tramways Corcelles Neuchàtel, forme
un magnifique sol à bâtir.

S'adress*r pour voir les immeubles
anx propriétaires, et pour les conditions
en l'Etude du notaire DeBrot, a
Corcelles. 12159

VENTES AUX ENCHÈRE® !

COMMCKK DE VALàN GIN

YENTÊ1ÔÊ BOIS
DE SERVICE

Le samedi 28 déeembre 1899, dès
9 heures du matin, la Commune de Va-
langin vendra aux conditions qui seront
lues :

21 tas de 20 grosses perchES
situés snr la route cantonale de Fenin à
Neuchàtel.

Rendez vous des amateurs vers la
grai de Carrière de la Cernia.

Va'angin , le 18 déeembre 1899.
12497 Conseil communal.

YEITE de EOE
Le Conseil communal de Peseux ven-

dra par voie d'enchères publiques dans
ses forêts , mercredi 27 décembre pro-
chain, les bois suivants :

275 stères sapin,
17 stèr» s souches,
134 billons sapin et pin,
27 charpentes,
6 dami- toises mosets,
1190 fagots sapin,
6b° tas de perches pour échalas et tu-

teurs,
43 billes chérie cubant 55,29 m8,
48 stères chôae,
5 frtè es hêtre,
900 fagots cbêne,
4 lots de dépouille sapin.
La vente commence! a au Saut de-Ser-

roue. Rendez vous des miseurs, à 8'/a b.
du matin, vers la maison du garde.

Peseux, le 20 décembre 1899.
12557 Conseils communauté.

1 Etrennes utiles. Etrennes I
¦ GRAND MAGASIN I

AU LO UVRE
P Bue da Seyoo , fis-i-fis d« la drogueris de M. A. Dardel , et à côté de MM. Barbey & O 9

1 X. K E L L E R -  G Y G E R I
1 Robes nratinnrr^^SS. *-*• ***• *•« l Cfln,P,ets »"» hommes' **»**- ^Q,à *~ I
Il n0DB5 PraUP» ja?qa.à 45 ct8 ' * «s«nls«e , -* , - 10 7K MïM Choix superbe LODipiClS poor jeunes gens, foncé, depuis 10. /5 B
ï Robes Hante Noo?eanté &,?*&? KuVT Complets w garçons, en draP, depuis 5.8O i
K| puis 4.50 jusqu'à 95 oent. n . i A A M lai\m — râDtalODS ponr hommes, depuis 12.80 jusqu'à 2.25 fel
ïm TnnniiQ confectionnés, coulenrs, en drap, satin, soie — A . « „« B
m * T^Lm?î v

,c
-' depnis 30-- à  12-90' et980> 8-75« Pantalons p»"garçons, 4.85, 3.50, 2.90, jusqu'à 1.85 mms 7.50, 5.50, 4.50, 3.75 jusqu'à 1.75. Sgf

M Tahliaro noirs et fantaisie, depuis 4 50 jusqu'à 35 cts. ¦¦»«•»¦« «otteurs, depnis 88.75. j$W 101111615 Choix énorme. Manteaux officiera , 85, 42 et 45. B
H Pftrcefc lia Parie a 128°. li-80, 9 75, 8.50, 7.50, Pèlerines, depuis 5.56 a 18 fir. I|H UBMI ce nns 6._, 5,_, t._, , ,_ ¦>. «,, Bl0l,ses noir, pis, Mei Blws pour touchers I
11 GiletS dO GhaSSe et GiletS TandOÎS .Iran fit MilaillA Ponp «¦«««lésaient.», erande lar- M
UM VlflU Cl OtliallIC ceur grand choix 12 50 10 50 1̂$œ Spencers, qualité française, pour messieurs et garçons, 9 50 8 50 7 80 6 80 5 80 iuson'à 2 95 ' ' ' «$M à 24, 22, 19, 18, 17, 15, 12, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, ' «.au, / «u, eau , S.BU jnsqn a ^ »5. 

g|1 ^qp'& 1'95- Cali çons, Camisoles, Maillots I
|. f Milieux de salon §go d choix' depnls œ,— insqn à °°ton et laine' d8-cnis 550' grand cboix> jnsqa'à 75 cts- mi . | . — - J l'i en wl rti tte ha tu lai Chemises Jeeger, depuis 6.80 jusqu'à 1.75. ggl
SS U8SC6B16S UO lit «tc i <?«ai ir/in s» ko 8—  i —  ' Chamioao couleurs, chaudes, pour hommes, depnis 11!
| 6.-, 5.-, 4.-, 3.- jusqu'à l.S. ' ' ' ' WeD1,SeS 3 25à2.25. g|

 ̂ T»I»i« flA fflhlA ,e Plos **• <*O« en qualité et des- ChenUSËS flf  ̂* * ^̂  **% ̂  ^̂ Il lapiS UH IBU1H 8ins _ des prjx ŝ concurrence, _. , *TT . .; ' . .„  il
Ssia depuis 24.75 à 1 45. Chemises chandes pour garçons, depuis 1.65. BJ

M Tapi'S de lit cricix énorme, depuis 11 80 jusqu'à 1.95. £fjharpiS \aino> à l-2»» 85, 85, 65, 55, 45 et 25 cts. ||
if T«ni« su mètre, en meqaelte, laire, ficelle, coco, choix JILA IA- ..„,,. 1P,'«l1„„ . „ „ t 8̂M '«Pra incimparable, largeur 100, 90, 80. 75, 65 ém., le iDâleS TDSSfS , t ICIIQS etc., depuis 2.45. S

1 SSà̂ 'cik3'45' 2'75' 2'45' 185' 165' iM* 95'  ̂ rnnlil «-. *»**• *»*> («»«. t-L HO) k 85 cts. M¦ I 3°sqo a 
Z . «CDUI Gouûl rose, extra, à 75, 65, 60, 55 et E0 cts. M

t Encore un lot de Coutil p» cheniif es, fabrique suisse, garanti, de 85 à 45 c. pi
oB riiTIVPrfnFPtt lftini» ronB''> blanche et Jaquard, mar- —• B
M * . „?„ ,  chandisfs dernièrement arritées, RirJeanX guipure, depnis 10 cts. jusqu'à 2.45. Mf S  depuis 2i.75 dans tocs les prix jusqu à 4.75. """"'"* - "¦ ¦ , ' B
'̂i fiHivopfnpae gri?e, beitre. etc., grand choix dans tons RiHpflnT Daple31' faPl8isl? et donble faoe > grande Uf

 ̂
I S VUVCUUreS les prix, extra grand, depuis 8.75 jusqu'à »"'ca Â largeur, depuis 9.50. |B
I 95

 ̂ Cretonne , Crêpe ^"smenble et entouira«e' de?™ m
1 Confection ponr daines et fillettes Mouchoirs à̂ Wŝ Vw!̂ , «T^eoS I
k en mantes, collets, jaquettes, manteaux en peluche. ï?niil<Sa*lle Cfîia ft»«iîT*jtoo 13
Hj Astrakan dr. bouclé, au rabais. i a UUIdl UO OU1C, UlaVdltJO, r*E

M Toiles cirées en couleurs et blancs. Linoléum. Coupons - Au rabais - Coupons m
m Toile, Cretonne, Guinée, écrue et blanche, pour chemises et linges û
E à 85, 75, 70, 65, 60, 55, 50, 45, 40, 35, 28, 25, 20, 15 et 10 ots.  ̂ 1

H Toile pour draps de lits, largeur 180-200 cm., qualité Ménage et Guinée i
m à 1.45, 1.35, 1.25, 1.10, 1.05, 95, 85, 75 et 65 cts. j ,]

m Lisges de toilette et de cuisine. Linge gaufré et éponge. Nappage et Serviettes 1
lti_\ ajajjBajajjBjjBaasafnjajaaajaaja  ̂ MM

S Chaque article est en grand choix et à. des» prix, pour chaque \ i
fâ ])Ouirs>ae9 pour qu'oui se le dise, c'est AXJ LOUVRE, j
S rue du §eyon , à WeucSsâteî. 

^ |l| Se recommande , • 12577 f \
P X.. K.aBLLaBlK-OYOaBtt |
m HWff î~ Rabais considérable sur les articles d'hiver. Prix extra pour œuvres de M
M charité, ^pj t j

FABRIQUE DE MAROQUINERIE
Q80EG88 Wîmt&EWL

NETTCHATEL

Orand assortiment de maroquinerie
EN CUIR DE RUSSIE, CUIR AN SUIS ET MAROQUIN GRAIN ÉCRASÉ

Joli choix de sacs pour dames, derniers modèles
Buvards de voyage. Bavards de malades. Portefeuilles de poche. Porte-cartes.

Porte monnaie. Tronssss de voyago. Nécessaires. E .uis à cissaox. Emis poar photo-
graphies Emis pour caites k joner, à Innettes, etc. Porte-photographies. Portefeuilles
ponr photographies et aquarelles. Portefeuilles et ronlenx à mnsiqne. Albams pour
poésies et journal. Albams ponr cartes postales illustrées. Psautiers relinre s >nple.
Caisse de ménage, en peau, ponr dames. Jolis cadres fantaisies ponr photographies.
Riche assortiment d'album» poar photographies, depuis l'article ordinaire an plas
fin. Porte-monnaie et porte-cartes élégants, en écrins.

Nouveauté: Escarcelles pour psautiers
PORTE-MOXNAIE WINTDER
Spécialité de serviettes poor avocats, notaires, jeunes allés et collégiens, en peaa

extra forte, avec rivare* de sûreté.
Grand choix de papier a lettres, hante nonveanté. Cartes félicitations.

Cartes de table. Cartes postales illustrées. Agendas-portefeuilles et de bareaa. Calen-
driers. Ephémérides. Almanach?, etc 11457

Cartes d.e Trlsdte depuis X fr. BO a S fie

FABRIQUE D'ALBUMS POUR PHOTOGRAPHIES NON MONTÉES
Cuir et carton pour pyrogravure

Vente de meubles
A CORCELLES

Le mardi 26 décembre 1899, dès
9 heures «lu matin, il sera exposé en
vente, par voie d'enchère publique, dans
la maison de H. Jouas Dubois, a Cor-
celles, les objets mobiliers suivants :

2 lits complets, 2 canapés. 1 garde-
robe, 1 pendule neuchàteloise, 2 bureaux,
plusieurs tables, chaises, tabourets, buf-
fets , de la vaisselle, da linge et d'autres
objets.

Les amateurs pourront voir les objets
à vendre, le samedi 23 décembre, dans
l'après midi. — S'adresser pour cela au
notaire DeBrot, à Corcelles. 12358

VMTEJe BOIS"
Mercredi 27 décembre 1899, la Com-

mune de Bjudry vendra par enchères
publiques, au bas de la ville, les bois
suivants :

7 billes de noyer, mesurant 4,45 m3.
8 stères de noyer et de la dépouille.
Rendez vons à 10 heures du matin près

de la gare da Régional.
Boudry, le 21 décembre 1899.

12594 Conseil communal.
mmsmmmmmsmiKmggmBmmmmÊmÊKmmmmmKm

aUTOONCES DB VENTE

Samedi, dès 6 h. 7. du soir,
PRÊT A EMPOBTKR t

Poulet i'ricassé.
Tripes à la mode de Caen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ 12578

Albert HAFUEB
TRAITEUR

Faubourg de l'Hôpital 9

A YEKDEE
à bas prix, une excellente lampe a
suspension, nickelée, à doubles chaî-
nes, grand modèle, et une lanterne de
corridor. S'adresser à M. E. Vielle, à
Pesenx n° 136. 15585c

Epicerie G. Anirié-RoÊt
CH&V4WSES 12

Les véritables florentins
sont arrivés

PATE FINE ET OR A SSE
Toujours bien assorti en articles d'épiserie

JAMBONS - SMNDOUX
Légumes et pommes de terre

BEURRE DE TABLE , 1" qualité
£3» QBL CO SX3 .£*>, Q» XJSk

depuis 0.45 la livre
12519c Se recommande.

BOULANGERIE - PATISSERIE
Rue de l'Hôpital 9

Grand cboix d'articles
POUR

ftBIBiS 6)1 BOlb
Bonbonnière* chocolat

Fondants ordinaires chocolat! fini
aux ama-de» 12541

SFÉ d-A-LITIlèS

Pain d'épicis et Biscotins fins at ordinaires
PAIN DE NOËL

Taillaulei — Tusses — Ocugslhopti, eto.
Se recommande, B. BlîHiiKL,

111111 ¦ 
«a . .

'**""" • - •.—.¦ 
ĵ

PORTEMONNAIE
sans couture, grandeur pour damés

et hommes. Indéchirable, très
élégant, S franoM. Avec nom et
1900 gravés, 5 fYaue». — Contre

| remboursement H X

l Joannot-Baltisbcrger, Genève

Magasin A. Courvoisiér
. PAUL TRIPÏT suce.

Chez E. Jeanmonod
marchand de cuirs

HUE DU TSMPL S-NEUF

Ctralase, cirage, verni», rendant le
euir souple et imperméable.

Laeeta en peaa dits incassables.
Clouterie, eolr, pour chaussures et

sellerie.
Onttls, former, pieds en fontf ,

protecteurs de la chaussure, bois do soc-
ques, semelles en feutre, paille, Jiège , etc.,
pour l'intérieur.

Conrrolea de tranamlaftion, laniè-
res, agrafes et graisse d'adhésion.

Remède infaillible contre les ors, les
verrues et la pean dure.

FonrnltnreM pour cordonnerie
poar dsunea. 12084

ASTI T qualité
en fûts et en bouteilles. — Gros et dotal.

Salami, Salametti
ID. ^C-A-^TZIITI

Oave économique 12382
R UELLE B R E T O N

Aux propriétaire é chevaux
Ferrures à craittpMs mobiles, très pra-

tiques, de différents systèmes, chez
L> Pavld, marechal-ferrant.

12354 Neuch&UL
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l! B̂ »̂**»—y T̂O^̂ â î ŷ^̂  F^Wn Conférences tontes préparées sur les sujets ;

"H Cl c 10 afflllflilJPa'mlft^̂  
S 'adresser :
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FOU RRU RES
A. SCHMID-LINIGER, pelletier

. IS, Rue de l'Hôpital , X22
Maison fondée en 1870

annonce à son honorable clientèle et au public en général, que son magasin est des
mieux assortis dans

toutes les nouveautés en fourrures
depuis l'article courant au plus riche, tels que:

Manteaux pour dames. Pardessu s pour messieurs. — Jolie collec-
tion de capes et pèlerin es, dernière création .

Cfeoix considérable de boas, colliers , man-
chons, toques pour dames et messieurs. — Chancelières ,
couvertures , tapis et «descentes de lit, sans et avec tôte
naturalisée.

Bandes de fourrure et une quantité de belles peaux fan-
taisie pour garnitures de robes et confections.

Commandes, transformations et réparations soignées
19" Pour faciliter l'écoulement du grand stock

en magasin et en vue des cadeaux: de fin d'année, il sera
lait un fort rabais d'ici au H IL décembre. "W 12351

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Il sera f ait comme les années précé-

dentes p endant le mois de décembre,
un f ort escompte sur tous les achats
au compt ant. Ce qui reste en Jaquettes,
Collets, Rotondes de f ourrure et Ju-
p ons de la saison, sera vendu à très
bas pr ix.

CQTJFQIXr.g "755

Le Magasin de r FALLË6GER 1
rne de l'Hôpital 22 S

est des mieuoo assorti et se recommande à sa bonne clientèle et â S
l'honorable publie de la ville et des environs T̂

^^Grand choix de passementeries marabouts et fourrures. Assor- J#
| «ment complet de cols, nœuds, ruches, dentelles, écharpes en 2tulle brodé. JE
> Gants peau, laine, fourrés et autres. jÉ
[ Ouvrages sur toile écrue et blanohe, sur drap perforé, pour Ĵ
• enfants, fine meroerie, broderies de Saint-Gall, soie et coton, «ami- JE
? soles, bas, fanohons, flgaros et pèlerines. J£| On se recommande pour faire broder les trousseaux j joli choix 2̂, de ehablons. 11727 JE
> *Mïl&KMUHUUUUU UXnnnn&MHH UXHX

GRANDE BRASSERIE DE NEUCHATEL

en fûts, bouteilles et demi-bouteilles

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE nw

Pastilles Elvé
Spécifique contre les affections de la bouche, gorge et larynx. Souverain

contre la toux. Antiseptique.
Prix : 1 ir. 50. Ch. Vaneber, Baie (spécialités Elvé).

Se trouvent dans toutes les pharmacies. H 3630 Q

Étrennes de M\ et Nouvel-An
Un solde de belles boites en bals de ebéne et d'ébene, pour usages

divers, vendues avec 20 % de remise. — A la même adresse, spécialité de cadrée
florentins en bois, dorés, de grandeurs diverses.

| Magasin Ca-xxst. Pœtzsch
12463 Xî.'u.e -̂vLxxy -4.

mmmx mm^SK- ^-"*  »^̂ ajaaJa^̂ aaaaslTaaa^rlTTr~T sfcmTjaffiwflai 'raaaw- ¦**^»  ̂#TIJB fiii

Envois franco cantre fl fl fl IlCf Sfl L«J '°"> cadeau 0ratuite'
rembour tement UuUfUJlUll nuitt pour chaque

depuis io franos. —- achat depuis 5 franc*.

Pour faciliter l'inventaire annuel, en
janvier prochain, grande mise en vente à prix
réduits de
400 couvertures jacquards ÎSS^KBSS 6.95

Qualités surfines, à 8.90, 10.80, 14.80.

300 couvertures blanches ElE^E ËWS* et

Liquidées depnis 4.80 « 19.80.

300 couvertures demi-laine = "«*%_,?«" gran
Liquidées à 0.80, 1.10, 1.45, 1.95, 2.45, 2 90 et 3.9a

300 pantalons d'hiver *> &****** fraîcheur.
BASAIS 85 & 59 »/„.

6 0 fflattteaUX <** toutes formes, de première fraîcheur et qualité.
! Liquidés à 12.—, 15.—, 19.—, extra 25.—, 28 —.

i fi A ¦"AliinlptC (P îté extra (les ordinaires sont tous vendus), val.

j Liquidés à 15.—, 19.—, 25.— , 28.—.

Prix de solde
BLOUSES ET CHEMISES POUR OUVRIERS

Gilets de chasse « Pèlerines
d.ep-vaJjs 2.90 à, 28.- fr. 12251

Grands Magasins

A LA VILLE DE NEUCHATEL
TEMPLE-NEUF 24 & 26 \

.»«tfJWIU«M M.IllliM«

LIBRAIR IE - PAPETERIE
Tlmothée JACOT

:Fa\xt>o-u.rgr <±e l'Hôpital 5

JOLI CHOIX DS BIBLES. — PSAUTIEB3 de l'Eglise indépendante et de l'Bglise na .to.ala,

I TEXTES MORAYES , FRANÇAIS ET ALLEMANDS
Photographies, tableaux et oadres, maroquinerie, papeteries,

albums pour photographies st cartes postales .
JOLIS LaVKBS POCB ÉïBENNES

Cartes de Noël et de Nouvel-An
Schiceixerischf .s Kirchen Gesangbuch, 12278

Deutsche Bûcher, Bilderbûcher, Weinachts und Neujahrs-Karten.

AUX DEUX-PASSAGES
Rue St-Honoré 6 et Place du Gymnase

SPÉCIALIT É Pli TROBSSIAIIX
Afin que notre bonne clientèle puisse se procurer au meilleur

marché possible les

Articles de lingerie pour Daines
pour Noël ©t INT o ta v © 1 - A. n

nous accordons exceptionnellement le IO % de rabais pour tous
les achats de ce rayon.

Toutes les confections pour dames, robes, jupon s, tailles-blou
ses, tapis de lit , tapis de table , couvertures , descentes de lit ,
seront vendus jusqu 'à fin décembre avec JIO et f.**» % d'es-
compte au comptant. 1326°

Ullmann-Wurmser & Fils.

Honvel envol de

Cigares Havane
Importés, dernière réeolte.

Belleza
Caissons assortis de 8 sortes de cigares

da Brésil et dn Mexique
Echantillons d disposition

c. Firoa- "̂ TûEJ asii i ,
La Chaux-de-Fonds H S426C

Bx
ca
aÀ«5ca

Dépôt général d Neuchâtel:

Pharmacie A. BOURGEOIS
AVIS

A l'occasion d«s Fêtes de Noël et
BouiTel An, la 11789 ;

HALLE M)X MEUBLES
Setyo» 2©

annonce a sa bonne clientèle de la ville
et des environs, qne pour les achats de
meubles fantaisie, elle tient ses

catalogues à disposition
ponr donner les commandes à l'avance.

Tonjours grand choix de meubles
en tons styles dans les magasins.

Se recommande,
B. Sohwat).

A vendre joli

chien griffon
S'informer du n» 12328 au bureau Haa-

senattin & Vogler. 

AUTOMOBILE
On offre a vendre de gré à gré un

automobile presque neuf , du type «dos a
dos», moteur Benz k deux cylindres,
trois vitesses et marche arrière. S'adres-
ser pour renseignements à M. Max-E.
Porret, docteur en droit et avocat, à Neu-
ebatel? «664

jfBK SEVRÂLBIE, MIGRAINE.
f_WZ&2_ J_m Gnérison par les Foa-
Wt<_PlZ_mW d r*s anti " névralgiques
\yYj_t%mr «Kéfol * do C Bonne-

âaml»»a»̂  eio, pharmacien, Genève.
Dépôt pour HenehaUels Pharmacia

Jordan, rue du Seyon. H 3836 X
La boite 1 fr.; la double : 1 fr. 80.

Etrennes Etrennes
A l'occasion des f ê t e s  de f in d'année,

on trouvera au magasin de

i. MERKY, TOURNEUR
(-<7ijs-à,--viE <3.e la. FEa/bxlqL-VLe de fLeuxs)

en aaaaagatllqae eboix d'étagère* * mnsiqae et à livres, lutrins, tabourets de
Sianos, guéridons, Jardinières, encoignures, séchoirs, pliants, porte-manteaux,

évidoirs, etc. Jeux de quilles et jeux de croquet de table. Jeux d'échecs. Croquets
de jardin. Superbe choix de pipes et porte-cigares en écume. Ambras véritables.

L'assortiment de cannes et parapluies
EST AU GRAND COMPLET

B. B. — Fendsa* le mois de déeembre, il aéra fait an rabais de 16 %
sav tons les achats. 11816



S Grand Bazar Schinz, Michel & Cie |
B Plaoe du Port, Neuchâtel Q

GRAND CBiïîl DE JOUET S
I Catalogue illustré gratis et f ranco sur demande 11598 Jf

S". 7ÊSa- W*i JaWlin>lSsalaBsaV7aSa DQsUShaââ^^¦aaaaaaaaaafaaMsnWatltJHU^

Pour Communion
VÊTEMENTS COMPLETS

à fr. 19. 25, 35
TRÈS SOIGNÉS ET BONNES QUALITÉS 12044

AUX DEUX PRIX FIXES
t <fe 6, Grand'rue — NKGCJUTEL — Grand'rue 6 * i

aaâBsaâââaaââaaB g^yaaaaaaa^amâMâââââââââââaââââââââaââââ ^

MAGASIN DU PRINTEMPS
Hue dlôj p̂itàl

OCCASION
Un. lot die coupons «rie robe§ en bon

lainage, à «. fr. le mètre.
Coupons soieries pour Blouses.
Coupons soieries , liberty et velours,

! pour ouvrages. iim

I W âafl<H il ' \ k m  L*l* JsJf V* I I ». * 1 - y XsXaWsai k * I I \ ¦ H M "*

l CRÉOSOTE, employé avec grand succès contre la phtisie pulmonaire. . . Fr. 2.—CHIMIQUEMENT POR. Gontre les affections des organes de la respiration . » 1.30
AO FER. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale . 1.40
A L'IODOBE OE FER. Gontre la scrophulose, les dartres et la syphilis . . » 1.40
A LA QUININE. Contre les affections nerveuses, l'asthme et la coqueluche » 1.70
VERMIFUGE . Remède très efficace, estimé ponr les enfants ¦ 1.40
AU PHOSPHATE DE CHAUX. Gontre les affections rachitiques et tuberoul. * 1.40
CONTRE IA COQUELUCH E. Remède très efficace . . > 1.40
A LA PEPSINE ET DIAsTASE. Stimule l'appétit et facilite la digestion . . > 1.40
SUCRE ET BONBONS de Malt, très recherchés contre les affections catarrhales.

33 ans de succô». Maison fondée a Berne en 1865. 33 ans de succès.

Société aiopt ta ElaMisseMts Juin. Ferai S C*
SALLES DE VENTES

Faubourg da Lac 21, Nenchàtel 12253
Usine à Cernier. Succursale a la Omux-de-Font!*.

GRANDE EXPOSITION DB

MEUBLE S - TAPIS - LITERIE
Etrennes utiles et durables

'W. Huguenin, gérant
ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE

4k|ttW âAW4\ofcy'Hor<Loc^l\iî p>ssg"peMDuLEitifc^|da
¦Bj oupRir î SB

TABRiCATiOrJ —Il If^^^^^T lIl¦ti /WTV4 ioiÇNEEJ 1 fr v f / l  * JHr
5PtClAUTt W- j J?1- j È m

tw^mp &v^-y x\|'ifl\^ j llipDipullSJcftfoS x^^&t^^mHEt;vjflrtvR5 /^^SŜ ^^ŒŒ

H.PFSFF I IUM rAr r^T 1 i)| M MU AL_ f
T?AĈ îVRRY 7 ^HKr .

MAGASINS
Ch. DEMAGISTRI

Hue da Seyon 5 a & $ PjB jj Wf 31 & Eoo des HOQIîBS 6
A L 'OCCASION DES FÊTES

Reçu un grand choix de bijouterie or, doublé et argent
Bagues, chaînes de montres, boucles d'oreilles or 18 karata

BRACELETS DE TOUTE BEAUTE, BROCHES MAGNIFIQUES

Prix exceptionnels défiant toute concurrence
GRANDE DIVERSITÉ DE CADEAUX

Albnms en tons genres. — Nécessaires. — Boites k gants. — Papeteries.

Cravates. — Cteixxta cle peau, etc., etc.

JOUETS POUR ENFANTS
Jeux divers. — Ponpées de tontes grandeurs et de tons prix. — Sèoc» ponr arbre» de Ktel

Grand choix de cartes de fèïicitation
5f i&- Toute personne faisant an achat de A fr. recevra

UN JOLI CADEAU 12347
Se recommande, Ch. DEMAGISTRI.

C'EST TOUJOURS
à. la

BOUCHERIE BERGER-HACHEN
32, ŒS-u.© des :&*to'uJ±rie, 32

que Mesdames les ménagères trouveront, anx prix les plus avantageux, viande de; gros WtaiL, 1» qnalhé, a 60, 70 et 75 cent le demi-kilo.
I Veau, 1™ qnalité, à 70, 80 et 83 cent le demi kilo,

11538 5e recvmmemdt.

^̂y :''''̂ !̂i^^ -̂
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Martin LUTHER
Plaoe Purry, NEUCHATEL

G-x-eLXid clioix de
LUNETTES ET PINCE-NEZ

or, argent, écaille, nichel, etc.
VJEBBKst POUR TOUTES LK8 VUES

Se-vil dépôt des célètores veixes ISO d̂XETIROJb-'-fcJS
JUMELLES ET LONGUE-VUE EN TOUS GENRES

Soperfce choix de baromètres anéroïdes. — Baromètres sculptés avec thermo-
mètre. — Baromètres à mercure tt de poche. — Thermomètres d'appartements. —
Thermomètres nisxima et minima — Bocssoles de poche. — Lonpes k lire, k man-
che puer», émail, etc. — Moteurs à vapeur — Jouets électriques. — Lanterne*
ataglqnea.

Marchauilisfs d« premier tboii et a des prix très modères.
flaF* Exceptionnellement à l'occasion des fêtes , tout acheteur pour une somme

de 10 fr .  recevra, à titre gracituœ, un joli thermomètre d'appartement. 12187

§ SlIMIiT SL FII.S
> COM ESTIBLES O
M M-

\ ® Nous prions les personnes qui ont l'in- SS
| || tention de nous donner leurs commandes Q

Q pour repas de IVo«M et Nouvel-an , Pr\ de le faire incessamment. QQ

' TRUITES , SATJTVCOïKr O»
M ********* p

«â —¦— ET
Ja*l Langoustos f '.iinvi cuil Dindes .Tambous fins Poissons du lac W~
T_\ Oevetfr'S [.'un- os Chapons Poitrines d'oios Marée A
*a# Caviar Faisans Poulardes Saucisses de Gotha Liqueurs
I Hultr rt .s Perdreaux Canards Terrines de low d'oies Vins fins

Truffer (iaoards sauvages Oies Aspic de foie gras. Champagne '

© CONSERVES DE VIANDES , FRUITS ET LÉI1S g
«"4 fl)
*M i>ïvn\<* v.i Volailles truffées, I . __
ffj Che*reoiN et t l*TPe9 piqués )  SUF COjHlDia]l(le 5

jS et marines, | |J^

B XW 3st3SlCJ-G»X^L^lX1
3EB

lL. °
 ̂ 8, irue dea Epancheurs, 8 12163

alïPBIÏIUS POOR ENFANTS
permettant d'imprimer à rolonté des noms ou autres

TIMBEES ODE FOCHE

Timbres monogrammes

^fcj* L'ARMÉE SUISSE

^^ivSD e]& timbres caoutchouc
iCr ra  ̂̂ *v»  ̂ pour i,nPr'liner à volonté et a l'infini des champs
v̂*-xy •f'Ml %0 de bataille.
^ tP  ̂̂ i r r̂a #A/ r°Mi ** ?u'i* y  a  ̂P'w •'«»*'»**»«»»* po«r garçons

W~~~
W - A H} Ban» le même genre 12465

^^^^^P^S LE PETIT ARCHITECTE
^^^

f1siâa^ ĝ'̂ iij^  ̂ produite de /a maison

LUTZ-BERGER A*̂ sJk£rk '

Tir fédéral 1898
Encore quelques montres or, coupes,

gobelets et médailles disponibles, ch*z
A. Hirsohy, Ecluse 15 bis. 12528

As font sensation
f les effets surprenants du véritable

Savon-lait de Us
de Bsrgmann

] (Marque déposée : deux mineurs)
! de Bergmann & O'», à Zurioli
î contre toutes les impuretés de la peau,
j les éruptions, boutons, dartres, croûtes,
l taches de rousseur, etc. — 75 cent, le
f morceau, chez: H 1407 Z
j MM. Bourgeois pharmacien, Neuchâtel.
| Donner, » »

Jordan, . >
| Guebhard, » >
I H, Zintgraff, pharm., Saint Biaise. [
| Chable, Colombier.
' Chapuis, Boudry.
s C. Hubschmid, Boudry.
S Weber, coiffeur, Corcelles.
! H. Viéscl, droguerie, Dombresson.
| A Tendre de

bonnes jeunes vaches
toutes prêtes au veau, chez Fritz Hrf
Berrnex. Bellevue s. Bevaix. 12590

A VENDRE

30,000 tateilles léfeles
à 12 centimes, à prendre par lots d'au
moins mille bouteilles.

S'adresser aux caves du Palais. 12312

Combustibles
F. JESCHBACHER

RUELLE DUPEYROU 3
L

Bois bûché, foyard et sapin, par stères
et en cardes; tourbe, enthraoite, bri-
quettes, coke. Prix modérés. Prompte
livraison à domicile.

Se recommanda. 11160

Vaches
M. Henri Kaufmann, propriétaire aux

Grattes, près de Rochffort, offre à ven-
dre de gré à gré, plusieurs bonnes gros-
ses jeûnas vaches, âgées'de quatre ans,
p. êtes à vêler ou partantes, pour le
commencement de l'année ; une grande
partie de ces vaches sont primées; bonn<s
occasion pour les amateurs de bon j
bétail. 12363 j
| FiLAGE DE LAINE |
> 
S Fabrication à façon de drapfl et
•j milaines. Vente à des prix avantageux,
] de bons draps unis et façonnés, milai-
( n«s, etc. 10000
' Se recommande,

OTOAX-VXOGET, fabricant.
'- f ilature de laine, à Boudry.
ï —— ĵ—__ZZ.̂ ~~*j T̂"

1 OCCASION

!

————^
A vendre six potagers neufs, avec leurs

accessoires composés chacun de : 1 co-
casse, 1 casse noire, 1 jaune. 1 casse

i plate, 2 marmites oxydées. A céder pour
j 110 francs pièce. 12252

HALLE AUX MUBLES
Rue du Seyon 26

L.-F. Lambelet & Cie

Faub. de l'Hôpital 17, Neuchâtel
TÉLÉPHONE n» 139

Anthracite de Blanzy
première qualité, brûlant bien, suis odeur, I
4 fr. 50 le* IOO telles, rendu k domi-
cile. 8724

Cil Petitpierre ï Fils
EN VILLE

Bougies blanches
Bougies couleurs
Bougies vénitiennes

| Nouveaux porte-bougies
Petites lanternes

pour sapins de Noël. 12343
Feux de bengale

de s-ilott et pour brûler dehors.
sanâaâ*!ÊanajgaaaBBn aaaasaB»SBBBBBBs *saaaBsj |̂ ^

iBISGOMESJATTHEY
; C'est toujour s à la
Fabrique de biscotins

Henri Matthey
19, rae d«s loolhis, 19

\ que l'en trouve les meillenra et les
S pins Uns biseOmes anx amandes.
| Les personnes qui désirent de grands
\ biscômes pour les fêtes de Noël «t Nou-
t vel an, sont priées de donner leora com-
l mandss dès maintenant. 12082
' m. aaaaaaa, ¦ 
A mmym ssnEBmaLm4\mMWm) m\\\ ^^



F. ROULET a Cie

Toilerie-Nappage - Essuie-mains-Flanelles
TELOUR§ «Se SOIEEÏE§

Draperie - Lainages pour robes - Jupons
MOUCHOIRS DE POCHE 12139

Fort escompte et rabais sur tous les articles

V$£f BlfflBjp
^̂ ^̂ ^̂  

Coutellerie 
Jaeot

^^^^  ̂U 1 S STUI/«Ĥ ^miwiŵ «». l a i  i i l s  n 1
XW PKWOIP ¦ B i l l
X j r a fil U ̂ a SSJCCESSECB

**M Si 1k Rue- du TemPle-Neuf *5
^*̂  recommande, pour les fêtes de fin d'année, son-- "', \ " --. ^ " "Tf v bel assortiment de Coutellerie garantie et en

Ém
-:AX ^:̂ xyy -'-^ - - j -iî .

M^^mS^kX ryX -ryy ^ tons Benre8» Couteaux de table, à dessert, s
¦ M^lMi^^llIflM^Éià, deconPer> etc- Couteaux a fruits, Truelles k

l̂ ^^^^fe^8ltlï?^v^^| eiteaux, Articles fantaisie, etc. — Cuillers à
^^^iêfllS^ *̂''" y ^MÊÈÊI  S0D PB > à cième, à café, à légumes, Poches à
^^P^^^^^^^^IH^S' soupe, etc. — Couteaux de poche, du plus
¦,
^^^^^^j^li^|ŝ i|̂ p  ̂ ordinaire au pins riche, Ciseaux, Etuis de ci-

^̂ ^¦"""̂  seaux et Crapauds de tous prix. Grand assor-
Médaill e d'argent timent de Rasoirs 1™ qualité et accessoires.

Exposition Nationale, Gendre Tondeusas, marquas renommées. 11942

CHRONIQUE LOCALE
Cour d'assises. — Jeudi 21 décembre

1899, l'audience est ouverte à 9 heures
du matin. Comparaît : Àegerter Jacob,
né le 28 novembre 1872, originaire de
Gurzelen (Berne), batelier, sans domi-
cile, prévenu d'avoir , sur la route can-
tonale de Thielle, frappé Jean Remund,
journalier , à Thielle, pour s'emparer
d'une montre, d'une chaîne , d'un couteau
et d'un porte-monnaie contenan t la
somme approximative de 15 fr. lui ap-
partenant. Invit é ù raconter comment il
commit son acte de brigandage, A. nie
avoir frappé Remund qu 'il a dévalisé,
mais avoue cependant l'avoir terrassé.

On entead Remund qui raconte que,
sortant du café à Thielle, il fut assailli
et frappé à plusieurs reprises et à l'im-
proviste. Perdant alors connaissance, il
ne se souvient pas comment dès lors les
choses se passèrent, mais un instant
après, revenant à lui, se voyan t trans-
porté par Aegerter même, il s'aperçoit
qu il est allégé de son porte-monnaie
contenant la somme de 15 fr. Il apprend
le lendemain que celui qu'il croyait sont
bienfaiteur pour l'avoir ramassé était
l'auteur de l'agression.

On apprend des témoins comment A.
employa l'argent volé jusqu'à concur-
rence de 5 fr, restitués au cours des dé-
bats à sa victime — il vendit pour 4 fr.
la montre et garda la chaîne qu 'il mit
bien en vue sur son habit. C'est du reste
celte imprudence qui fut une des causes
de son arrestation.

La défense est présentée par M. Max
Diacon qui demande si l'on peut qualifier
de brigandage cette affaire et réclame
pour son client le bénéfice de circons-
tances atténuantes. -

Sur deux questions posées, le jury re-
connaissant Aegerter coupable, la cour
le condamne à 5 ans de réclusion sans
déduction de 51 jours dé pii.-on préven-
tive subie, 10 ans de privation de ses
droits civiques et à 359 fr. 25 de frais.

Reprise à 2 '/.'b. du soir.
Jeanneret Jules-Vital , fils , du Locle,

cafetier, domicilié à la Chaux-de-Fonds,
prévenu d'avoir , a la Chnux-de-Fonds,
dans le cours de l'année 1898, commis
un abus de confiance pour une somme
supérieure à mille francs au préjudice
de Laurent Colombo, carrier, au dit lieu.

Dans cette affaire, résultant de la re-
frise d'un café à de fâcheuses conditions
pour le preneur Jeanneret , ce dernier se
laissait au vrai mot « rouler » puisqu'il
devait mettre de sa poche, en paiement
de certaines marchandises fournies par
Colombo et débitées dans son établisse-
ment , un quart en sus du prix de vente
au détail. Les débats roulent un certain
temps sur la vente des «petits verres » et
l'auditoire a dû être fixé sur leur prix
réel , pour autant que la mesure y soit.

Un témoin ne fait pas l'éloge, de Co-
lombo, préjudicié , et d'autres connais-
sent le prévenu J., ainsi que sa famille,
comme gens honnêtes et travailleurs;
l'expert en cette affaire est du même avis.

La cour acquitte Jeanneret et les frai»
sont mis à la charge de Colombo.

I
| C3KFHÀ.ISTI3 CHOIX

DE 11802
Boissellerie - Brosserie - Vannerie

A LA MÉNAGÈRE
Fabrique et Magasin de Brosserie

il, Xi-CHEl DES rÉÎ .̂A.ÏTCXIIETnEÎ.S, 11 I

EyoDges, Plumeaux, Nattes de porte, Peaux chauioisées
f  Encaustique et paille de f e r

Se recommande, ALF. KBEBfiU
i 
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Magasin d'Ameublements
Rue de l'Hôpita l 6, 1" étage

E. RŒSLI - HJIKI.AUS
TAPISSIER

Bean choix de Meubles en tous genres

Magusin ouvert j usqu'à. IO heures du soir
TÉLÉPHONE 558 12061

afaMHsasssaaasaaaaaaaaaM aaaHsaaaaaaaaaa^

Grand Bazar Parisien j
Q 3F*\xe de la. Trei lle J

AGRAN DISSEME NIMH RAYON DES j
J O U E T S

O suta. premier, au-dessus d.©Jla galerie u

I Très grand assortiment dans tous les prix S

I 

Bébés et poupées habillés et non habillés, bébés tont bois articulés, Tambours, trompettes, pistons, canons, etc. X
bébés marcheur? , b^bés phonographes, bébés caoatchouc. Grande variété de chars à ridelle 1!, char.? à sable, charrettes anglaises. 9

Lits et Berceaux, garnis et non garnis. Glisses, traîneaux , patins. Timmense choix de Poussettes de poupées. Boites d'outtls et établis de menuisier. n
Meubles et Cbambres de poupées, armoires garnies, commodes, Grand choix d'attelag«s, voitures et camions en tous genres. X

buffets de service, lavabos, etc. Ecuries et bottes d'animaux , en bois et en peau. T
Potagers et ustensiles de cuisine, en émail, eto. Soldats de plomb. Nouveautés : Armée d'Afrique, grande revue, 0
Services A thé. déjrûners , dîners , fiiïaoce , porcelaine et métal. train des équipages. m
Grand choix de Jouets fer battu émaillé. Chemins de far, très grand choix avec et sans rails, à mécanique , à i
Epiceries, meroeri«»>, boites de perles, chambres de bain. vapeur, à crémaillère avec tous les accessoires. T
Boîtes de oonstruetfons en bois et en pierre. Machines et moteurs à vapeur , h air chaud et électriques. Q
Jeux de cubes et ruos-ïqaes couleurs. Appareils pour l'électricité, lanternes magiques, cinématographes, A

, Chevaux sur planches et à bascule, eu bois, peluche et peau. téléphone, graphophonp, imprimeries nouvelles. X
T Animaux assortis, en bois, peau , laine et caoutchouc. Grand choix de «Jouets à ressorts et à crémaillères. *
y Forteresses, armures, tirs Eurêka et autres, fusils, sabres et Livres d'images f t de la B blio '.hèqae Rose. Ù
A panoplies militaires. Boîtes de ooufrais et de compas d'Aarau. 11928 g

| Très grand assortiment de Jeux de famille et de société ï
î Grande variété d'articles aux étalages de 05, 10, 25, 50, 75 cent, et au-dessus g
0 BOUGIE§ ET DÉGORÂTION§ pour Arbres de Moël $
\ 9
5 Pendant le mois de décembre, tout acheteur pour la somme de 5 fr. recevra un joli verre souvenir avec Monument de la République
9 _

LIBRAIRIE
Le cœur chante, par E. Jaques-Daleroze,

— Genève, Ch. Eggimann & Cie.
M. Jaques-Daleroze varie ses plaisirs

et les nôtres : après s'être complu dane
la création musicale et y être devenu
quelqu'un, voici qu'il publie en volume
des impressions d'un musicien ct qu'il
dit en toute sincérité et en toute liberté
ses idées sur l'art en général et la musi-
que en particulier.

Il les exprime d'abord par le moyen
d'un ami, E. Gide, qui lui ressemble
comme un frère et pour les opinions et
pour le nom , dans l'emploi d'une ironie
hors de la portée de quiconque et dans
les beaux élans d'enthousiasme auxquels
il s'abandonne sans vergogne. Puis lais-
sant là Gide, Jaques-Daleroze explique
sous sa propre responsabilité en quoi la
mélodie d'à présent diffère de celle d'au-
trefois, pourquoi les artistes sont sus-
ceptibles,, comme quoi la cravache est
souvent salutaire, et il couronne tout
cela d'une fine dissertation sur la comé-
die lyrique française.

C'est faire entendre, n 'est-ce pas, que
dans ces deux cents et quelques pages,
le cœur chante vraiment, et que ses ac-
cents sont à la louange de l'indépen-
dance, de la personnalité.

Aimez-vous les chemins battus ? Alors
ne lisez pas Jaques-Daleroze : il est dan-
gereux, il est même capable de ne pas
parler pour ne rien dire. Dans le do-
maine politique, il n'aurait pas l'étoffe
d'un tribun populaire. p.-u s.
Comptabilité de ménage, par G.-E. Per-
ret, .prof. , 3e édition , un cahier in-8. —
Delachaux & Niestlé, édit. , Neuchâtel.

Une comptabilité bien conçue doit
fournir à celui qui la tient les rensei-
gnements dont il peut avoir besoin.
Dans un ménage en particulier, il est
nécessaire de pouvoir se rendre compte
à la fin de l'année des sommes qui ont
été consacrées aux vêtements, à l'ali-
mentation, aux salaires, au chauffage,
etc. Il est possible après cela d'établir
son budget pour l'année suivante et de
chercher dans quelles rubriques il serait
urgent d'introduire des économies si le
besoin s'en fait sentir. C'est ce qui a en-
gagé l'auteur de la « Comptabilité de-
ménage » à établir son livre de comptes
dans la forme où il a été présenté au
public en 1897. L'écoulement rapide des
deux premières éditions prouve que ce
carnet a rendu des services dans bon
nombre de familles.

Magasin A. Courvoisiér
PAUL TRIPET, Successeur

Assortiment complet de Services de table
FOBGELAIKE ET TEBBE DB FilB

SERVICES Â DÉJEUNER, THÉ ET CAFÉ
Articles d'éclairage au grand complet

Chopes couvertes, verres mousselines aveo initiales dorées

GRAND CHOIX DEJSERVICES JOUETS
Dîners — Déjeuners — Services de toilette

Dernière nouveauté. Grands modèles
J01ETS DE MÉUGE FER ÉMARLÉ, TRÈS SOIGNÉS

Otf ert à mes clients, un joli verre f antaisie, pour tout achat supérieur
à 5 f rancs. 12433

Mademoiselle Marie Gaudard a l'honneur de faire savoir au public qu'elle
vient d'ouvrir nn

magasin d'épicerie
ôL Clos-Brochet xx' XX.

Elle is recommande aux personnes des environs et espère mériter la confiance
qu'elle sollicite. 12507



MAGASIN SIVOIE-PETITPIERRE 1
HEUCHATEL

Etrennes utiles -- Cadeaux pratiques I
pour dames, messieurs et enfants

Recommandé d'une manière spéciale : 11772 ''

Coflrets Je mercerie assortie el Nécessaires à ouvrages 1
articles très avantageux , de 1.25 à 8.75.

Lainages des Pyrénées
tels que pèlerines, matinées, collets, jupons , etc. — Articles très chauds et '.très agréables i

Echarpes en soie. Sorties ds bai. Tabliers soie
wtt vGiït w ¦Shi w w wi 4^

Articles d® fantaisie et de toilette
po-uir Dames et :L*£essieiirs

GANTERIE SOIGNÉE EH TOUS GENRES. CRAVATES 1
Ornements pour aifes de Noël I

Bonnes marchandises. Prix très modérés.

j &  Étrennes
B I C Y CLE T TE S

?et Accessoires
CHEZ 12398

ED. FAURE FILS
rae de l'Orangerie, Seacn&tel

ANNONCES DE VENTE

Magasin du Printemps
BUE DE L'HOPITAL

Àrticles au râlais
Un lot de robes de ehambre

chaudes, à 8 fr. pièce.
Un lot de pèlerines , drap et

astrakan, A 3 fr. pièce.
Un lot de robettes et pèlerines,

pour enfants, à 3 tt. pièce.
Un lot de jupons chaud», à

S fp. SO pièce.
Un lot de blouses chaudes, à

Z tt. pièce.
Un lot de longues confections,

à IO fr. pièoe. 11882

MOITIES
A vendre des montres dVxcellente fa-

brication à très bas prix. S'adresser me
des Beaux-Arts 15, rtz dé chaussée, de
2 à 8 heores. 12197c

PAPETERIE-IMPRIMERIE

F.IC1L-IIÎ0!
en iace de la Poite

I=»oTxr XQOO
SRAND CHOIX DK

CÀLE1RIERS ILLUSTRÉS
Agendas et Calendriers

cLe poc3a.e et d.e TsMieaia.

«BOS ET DÉTAIL 10198

MANUFACTURE «i COMMERCE
DS

GRAND ET BEAU CHOIX
pour la vente et IA looatlon. 1

MA9A8IH X.B PI/US GRAND
et le misas assorti dn canton

Um Pourtalès n°» 9 et 11, l«r éltg«.
Pria modérés. - Facilités de pa iement.

Se ïocomsiande,

BXFGO-E. JTACOBI
N K CT t ' ¦ H A T RL  

ÉPICERIE SŒURS BOREL
Rue St-Maurioe 10

Dès aujourd'hui 12081

Biscômes Quinche.
Les personnes qai désirent des grands

biscômes pour les fêtes sont priées de
les commanler ti 'a*ance. 

Ameublements
MAGASIN A. HERTIG

Tapissier
Bue da Temple-Neuf 6

vis-à-vi s des bureaux de la Feuille d'Avis
N E U C H A T E L

lei&bks ei fous genres
TENTURES, TAPIS, etc.

Exécution soignée et Prix modérés

Même adresse, nn dressoir à vendre
d'occasion. 11478

WUB sœors STUCKGR
AU PETIT FAEÏS

Avenue du Premier-Mars 6

MïFttiprie et Bonn t̂ei-ie.
Ganterie — Ou êrle. '

11256 Copsttï — SuhnvB.
DÉPÔT DE THÉ DE C H I N E

On ofire à vendre à prix rédait ,

Le Misée McMtBlois
années 1864 à 1880 complète?, sauf no-
vembre de 1865, octobre , novembre et
décembre de 1875 et janvier de 1876.

S'adresser à M"° Fi-édérlqse Hn-
gnvnlu, institutrice , Le LicU. H3501 G

g£ Croyez ce conseil î!

f 

N'achetez pas de :

Une à cuire
avant d'avoir demandé le
prix-courant de la maison

J. I=JL .^El BER
Avenue de la Gare 3

N E U  C H A T E L
Grandes facilités de payement. Escompte

an comptant. Garantie sur facture. 11895

1 GRAND BAZAR PARISIEN fj  Rue de la Treille &
i ~fk Immense choix de maroquinerie et ¦*«-—, S <0S Ï W S JS A A A K V f i  /T>J

/JJ Sacs et ridicules pour dames et fillettes 
t̂_^^^_ ^ _̂ ^ ^ m̂ _̂ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^  Hadres pour photographies, écrans fan- \XA

>Xl Magnifique choix d'album» pour photo- J@|R^̂ ^̂ î ŝ̂ ^̂ l̂̂ r̂̂ ^^^ ŜS'Sî l̂ ^^̂ ^^^̂ ^ îMilï r̂̂ l̂ ŝ̂ ^̂ ^̂ ^̂ î̂ja^ f̂î î̂ ^̂ ^̂ . Plnme et £oie> t8 hles et corbïilles 4 [TV
O;K graphies, en peau et en peluche dans 4j|l l§|||l |̂  ̂ ouvrage, garnies et non garnies, tra- vy0

4̂/ Albnms pour cartes postales, poé- ^^^^^^^^^^^_ ^Ê S iW^Ê S Ê^ ^ ^ ^̂ ^Ê ^ ^ Ê̂  f i D Tl Pï CS* E* Il I Sf l lS^ ^ "
Vj\ 

«es, dessins et, timbres. 
M̂ÊÎ ^̂̂ ^̂ ^̂ ^̂̂^ ^̂ ^̂̂ M 

AH I ILLtd fc.N L AUU 't f y

«y Papeteries — Ecritoires — Buvards ^^^^R^^^^fe^^MS^^^S^^^^^^^K ®z°%m> tabIes et plateau» à desservir, [L

lUU K t P V Ç Ç k i D V S  r«.ceri"rrc P̂̂ é^̂ Ŝ ^̂ ^̂ r̂ >S|̂ j :̂̂ ^Bg ŝ̂ :̂ ^̂ r chancelières, chaufferettes , tapis et des- I r »
f^*? aLbLisùMi\hb. —¦ liAaoAflËS Qr ^**Bas&»<*s>*«sll&pr  ̂ ^̂ jr centes de lits. 12490 y l

J BEAU CHOIX DE TABLEAUX |
4 Glaces de salon et ordinaires È
Jv Mous engageons no§ elients à. ne pas attendre les derniers jours W0
J )̂ «rie décembre, ponr faire leur choix plus à l'aise. (Y*

of A.GRA.ÎSrr)I88EME3KT DES MAGASINS ATJ 1er JET AGE 4
L/.S, (et.-o.-ciessu.s ci© la çjaleri©) \J
(S) : ' *?A

AU TIGRE ROYAL
6, Rue de l'Hôpital, e

GRAND ASSORTIMENT
DE

pour étrennes
Pelisses — Rotondes — Colkts — Manchons — Colliers

Toques — Tapis — Chancelières , etc.
SE RECOMMANDE . 12368 i

H. MOKITZ-PIGUET, pelletier.

$ Tapis à la pièce â
O en tous genres 12154 O

Ù MILIEUX SE SALON - DESCENTES DE LIT Q
S? Tapis da tabla, Couvertures, eto. 1?

5 LINOLEUM - TOILES CIRÉES V
io Etoffes de meubles et Rideaux Q

à DEAPERIE ET NOUVEMJTÉS Û
X gay Vêtements s\a.r mesure "V5S in

O HORLOGERIE BEDCHATELD1SB
JsL BOREL & G1'

/ / / v \m  ̂ ./ V̂ xk ®' l̂9*® Fuiiy — 3tTe-va.cls.â,tel

I I H  / / x
^ 

u X. AKents da MM. Sandoz & Breitmeyer, k la Chanx-da-
I I Uxd t mj m4^*- \i=iB 1 1  Fonds, fabricants des montres argent dn Tir fédéral de
I i JT î \ I Jj I f 1898 , à Nonchâtol. C390

WVVV// 0.'Fl]F!,JÈ:,VJFiiE:M3E2
V\\^

^ 
\ \̂J /̂J argent et argent sur métal,

^^^^^^^^ Rijoiitepi'c» — aJTosa.iilepi©
ŝy ^^ŷ ^  $iW E'.wois à choix sur dsmando. * B̂0

-' —— 

"T"? i Extrait de viande. SfirS»
2̂. ï̂s^̂  ¦" 

sant«s 
et atomatiqoes , est supérieur k tons

j J m \ % £__W: | Jes extraits Lltblg et se tronre dans toutea
'xEÊsiuWÈ 5 les bonnes drogueries , les magasins de co-'^̂ ^ 0̂> » mestible, d'épijerie et les pharmacies.



6. LUTZ «SE Gie

Bue Saint-Honoré 2
Maison fondée en 1829 ÎJ E U C HÀ T E L  

FacteUrt * P^nos

Recommandent lenr grand choix de pianos neufs, de provenance Snisse et
Allemande, des premier?* marques garanties. Harmoniums, pianos d'occasion.
Vente, Echange, Location. Facilités de paiements. Instruments de mnsiqne : Violons
neufs et anciens. Etuis , Archets, Zilhares, Accordéons, Guitares, Mandolines, etc.
Cordes et fournitures. Dépôt direct des Mandolines vinacela. Grand choix de
Musique ponr tons les instruments. Nouveautés. Editions. Péters. Litolff. etc. Vente
et Abonnements. (Malgré les prix très réduits, tout achat aa comptant, d'ici au
1« janvier prochain, bénéficiera d'un foi t rabais.) 11886

f 

Etrennes utiles I
nnQnPTmrQ l2531 H

Manteaux & Pèlerines I

GARÇONNETS I
depuis le meilleur marché jusqu'au plus cher I

au Magas in I

OTTO GRABER I
TVT*»i i OVî à +«1 SSX Ĵ t3 aJLt-^JLXaz*. Ici {ja»

Bue du Seyon 5 Lis — Rue des Moulins 2 y|

ans AMANDES et auz NOISETTES !
(rtacett© IPoxrret)

Dépôts chez M. G. Grûnig-Bolle, rue du Seyon, et chez j
M. François tëandard, faubourg de l'Hôpital.

Prière de faire, sans tarder, les commandes de grands bis- j
cômes pour Noël et Nouvel-an. 12072 j

Se recommande,
Th. .ZURCHER, à Colombier.

TH. WILD
NEUCHATEL. 17, Rue de l'Industrie, 17 NEUCHATEL 8

ŴÊÊÈèBSêê Ha8asiB û artiGl8S ^Dfi et te sa
^^ poWilJB8

Ŵ^Bm INSTALLATIONS
Pffi'W^H^H X *F: ^

ont °hambrea de bains, water-closet, lavalbos, buande- I
Më,* k Spfc'l ries, etc., pouif maisons particulières, pensions, hôtels, S
||§pt!̂ # W:y hôpitaux, collèges, «ta ' 

|
i^,' j j Travaux de ferblanterie en bâtiment»
pï3a%ï?' __' | f ComloitM (fian en for étiré et gitoim» - |

Myr'--yy 'j L Tuyaux «n fonts et «n plomb peur wafar-cioaet g

f̂ ^il^^^^iSrll Grand choia de fourneaux-potagers à f e u  renversé
^W^^^^^^^HÏ depuis 50 fr .  (système Jaquet) '<

^m^Naf^w^^ 

firwM

' eb0" *® 
florifères à grilles rotatives, depuis 4H tr.

»^̂ H FQIIRPEAHX A PÉTROLE AVEC 
ÉVAC4JAT1QK 

DES 

GAZ
£Él̂ &!̂ Pilii §lli@ 

garantis sans odeur (système 
Th. 

Wlld)

w$m00?Êê. *SSÊ l 0avraffe «o*fl*̂  e* garanti. — Prix- modérés |
Wj WÊŜ iïmmÊm 11670 SS RECOMMANDE.

Société Suisse du Bec Auer
(Système Dr Cari Auer de Welsbach)

Pour permettre à l'honorable public de se proourer plas facilement et d'une manière plus Rénérale nos !véritables produits qui ont fait leur preuve, nous avons de nouveau réduit considérablement non
prix de vente et avons conclu aveo nos représentants un arrangement d'après lequel

dès le 15 de ce mois
les prix de vente suivants entreront en vigueur pour toute la Saisse.

LAMPE§ COMPLÈTE§
C. (Bec, manohon et tube) . . . .  Fr. ,*ï. — t¥. (Bec, manchon et tube) . . . . Fr. 6. —
C. ( » » ) M« ( » » )

avec régulateur (annea u à chaînette) » 10.50 avec rf f gilateur (anneau à chaînette) s 10. —
C. (Bec, manchon et tube, avec régula- A. (Bec, manohon et tube) . . . . , e.50

teur (levier) , 9.78 A* ( » » )
C. Beo intensif (bec , manchon et, tube) » 8.50 aveo régulateur (annea u à chaînette) » IO. —
C. Beo intensif (bec, manchon et tabe)

avec régulateur (anneau à chaî-
nette) » 10.50

Manchon pour bec C , Fp. !.. —» » » 3V. et A. 1 O.OO
PRIS AU MAGASIN

Seuls représentante pour nos véritables articles Auer, à Chaux-de-Fonds 1

USINE k GâZ ; SÉBâST. BRUNSCHWYL5R.
lions prions l'honorable publie de prendre garde que nos véritables produits portent les marques

déposées soi van tes : les bées • Gaaglublieht Dr Auer v. Welsbaoh ». Z h 2662 g
F 1AUER

Lies manchons 1» Dépôts dans toutes les grandes localités de la±œo juauvuvmo 
É̂f Suisse.

IL "" *

7 Feuilleton i. la Fsuiile d'Avis de HBuehâtel

PAR JULES MARY

Bernard secoua la tôte. fl n'ajoutait
pas foi à «e que le juge lui disait.

Celui-ci reprit :
— J'ai encore quelques questions ù

vous adresser. Ensuite je reviendrai sur
•et aveu que vous paraissez croire tout
puissant à VOUB faire condamner. Avez-
vous commis seul votre prétendu «rime,
ou bien n'aviez-vous pas des complices?

— Je n'ai pas de complices.
— En voulant vous entourer de mys-

tère, il se peut que vous n'ayez d'autre
but que de dérober à la justice de fâ-
cheux antécédents.

Bernard eut uu sourire triste:
— Alors, au lieu de me constituer pri-

sonnier, il m'était plus facile de passes*
la frontière.

— Oui, TOUS êtes venu vous livrer,
«'est vrai, et le jury tiendra compte de
•ette marque de repentir... Mais peut-
être en avez-vous du regret ?

D s'écria avec force :
— Non, non, ce que j 'ai fait, je lo re-

ferais.
— Pourquoi, dès lors,avoz-vous tenté

de vous suicider?
— Par désespoir. Il est des douleurs

si fortes, par lesquelles l'esprit est si
ébranlé qu'un moment on en perd la rai-
son. C'est dans cos moments-là qu'on se
tue !

— Cette douleur, c est la mort de Mme
d'Héribaud qui l'a causée?

— Peut-être, dit-il, avec un visible
effort.

— Vous l'aimiez dono beaucoup?
Sa voix s'altéra, en dépit de sa résolu-

tion:
— Je ne l'aimais pas!
— Quelle contradiction 1 Vous essayez

de vous suicider en apprenant qu'elle est
mortel et VOUB prétendez ne pas l'aimer I
Prétendriez-vous aussi que vous ne la
connaissiez point?

— Certes!
— Mensongesl
— Prouvez-moi le contraire I Au lieu

d'aller chercher si loin la vérité, pour-
quoi ne point penser que si je me suis
livré o'est parce que j 'ai eu horreur du
sang répandu, et que ai j 'ai voulu mou-
rir, c'est parte que je ne pouvais survi-
vre à tant de catastrophes, nées de mon
premier crime, et accumulées par ma
faute 1 La vie sera trop lourde. Je ne
puis pluB vivre.

— De telle sorte que cette première
tentative?...

— Ne sera pas la dernière ! dit-il sour-
dement.

— On vous surveillera.
M. de Montaiglon consulta quelques

notes. C'étaient des points de repère
auxquels il se reportait.

— Vous avez une famille honorable,
sans doute?

— Oui.
— Un père, une mère, des frères, des

sœurs?
— Une mère qui m'adore et qui mour-

rait de chagrin si elle apprenait ce que
j 'ai fait.

— Mais ne mourra-t-elle pas de ne
plus reoevoir de vos nouvelles et d igno-
re» ee que vous êtes devenu?

— Oui, mais je garderai son amour.
Je n'aurai pas son mépris.

— Une mère pardonne toujours...
c'est ce qui fait la femme, comme mère,
presque l'égale de Dieu...

Le juge avait dit cela avec dignité
simple ct triste. Ce souvenir évoqué fut
foudroyant Bur Bernard. Un torrent de
larmes jaillit de ses yeux.

Il murmura :
— Ma mère! ma pauvre, bonne et

vieille mère 1
Le juge attendit que cette émotion se

fût calmée.
— Il est du moins une question a la-

quelle vous no refuserez pas da répon-

dre, puisqu'elle dérive de l'aveu même
que vous avez fait.

— Si je puis, je répondrai.
Et il s'essuya les yeux et écouta.
— Comment avez-vous préparé votre

guet-apens? Car il y a eu guet-apens,
préméditation. M. d'Héribaud , pour se
rendre chez M. Michellier, n'avait pas à
passer par ce bois qui est du reste à peu
près inextricable. Il tournait le dos à son
chemin. De quelle ruse vous êtes-vous
servi pour l'amener dans ce bois?

— Je regrette de ne pouvoir vous lo
dire.

— Vous laissez le champ libre à tou-
tes les suppositions.

— Supposez!...
— Qui sait si M. d'Héribaud n'est pas

arrivé à l'improviste.
Bernard venait de fermer les yeux,

soit qu'il fût réellement fatigué, soit
qu'il ne voulût rien hisser voir au ma-
gistrat du tumulte de son cœur.

— Qui sait si, au lieu de le surpren-
dre, ce n'est pas vous qui avez été sur-
pris?

— M. d'Héribaud ne m 'avait ja-
mais vu.

— Qui sait s'il n 'avait pas a se ven-
ger, en somme?

— Sur moi?
— Oui, sur vous, de la perte de son

honneur?
Et le juge se tut.
Les paupières de Bernard s'étaient

soulevées lentement. Et le jeune homme,

sans émotion apparente, mais si pâle, si
exangue, qu'on aurait dit un cadavre de-
bout :

— Vivante, vous n'auriez jamais
songé à la calomnier, dit-il d'une voix à
peine distincte, tant elle tremblait ; pour-
quoi, morte, l'insultez-vous?

M. de Montaiglon avait cru qu'il allait
faire jaillir un éclair dans ces épaisses
ténèbres. Mais l'ombre restait Ja même.
Insondable, inquiétante.

Bernard achevait :
— Cette sainte et noble femme était

digne d'être adorée à genoux, certes...
Mais elle aimait son mari... Vous le sa-
vez bien... et son mari l'aimait.

Le juge dit brusquement:
— Comment le savez-vous?
Une seconde Bernard se troubla. Il se

remit bien vite :
— Ne l'ai-je pas vne folle, les bras

autour de ce cadavre.
— Mais ce cadavre était muet. Com-

ment' savez-vous qu'il avait aimé cette
femme?

Il y eut, dans les yeux de l'inconnu ,
une ineffable expression de tendresse.
Et tout à l'élan de son cœur, ne réflé-
chissant pas qu'il était imprudent et
qu'on l'observait, pour un instant regar-
dant pardessus le monde visible et es-
sayant de rencontrer une âme dans l'é-
ther infini où flottent toutes les âmes:

— La voir, la connaître, l'entendre.
Vivre auprès d'elle, de sa voix, de se*
yeux, de ses sestes, de son baleine, de s»
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Téléphone ^TS PAPETE RIE Téléphone ^S

F. BICKEL-HENRIOD
PLACE DU PORT - Vit à-vis de l'Hôte l dM Postât

Grand choix d'articles pour étrennes
Abat-jour plissés. Cadres photographiques. Jeux divers, français at aliomunds.
Albums et blocs» a dessin. Cartes à Jouer, Unes et ordl- Pèse-lettre de poebe et de bu-
Albums pour collections. naires. reau.Albums de timbres-poste. Cassettes en laque. PUoirs Ivoire, os, métal, etc.Albums pour oartes postales. _" 1 , , *
Coites de couleurs. Ecrltolres et Encriers en tous Plumes d'or américaines, ne
Bettes mathématiques. genres. s'oxydant jamais.
Cachets fantaisie , gravés sur Btllls d* e^y»»* «• dessin. Porte-mine, argent, ivoire, etc.

commande. Etuis de crayons couleurs. Porte -plume fantaisie.
ŒSiclie assortiment de "boîtes de

PAPIERS A LETTRES ET CARTES DE CORRESPONDANCE
avea et sans Initiales

a\RTE§-§OUVENIH et CAXJE.CTDRIJE.IIS9 H-J^USTTMÉ»
Cartes postales en tous genres

MAROQUINERIE FINE
Albums de poésie. Pochettes et Porte-lettres. Porte-photographies .
Buvards. Porte-castes de visite. Serviettes de poche*
Carnets de poche. Porte-livres (liseuses). Serviettes p' notaires et ctilég!i»»t.
Portefeuilles de poche. Porte-Billets. 42495 Sous-mains en tous genre».

Cartes de visite, depuis 1 fr. 50 le cent
Beau choix de caractères et de cartes, formats nouveaux. — Echantillons à disposition
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| Vêtements complets Vêtements pour Hommes, Jeunes gens et Enfants Pèlerines à capucin S
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^ r, lu 11 Sufll — DIEDISHEIM-KLEIN — RBB il Sp, T" «boii important I

j  Mai â ®®® Constamment en magasin de très grands assortiments e' 9' i2-  ̂18' al S
X ] MMBûIIA flllllldll ijù Tons les Téteioents mis «n rente, da meilleur marcha ID plas cher, sont de boutes qoah'tés. WXËXl»Oft XOJUKI X
TT 1Q 0/1 QR /io RR CR In soignés comme coape, travail et blanches et couleurs lïl
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bonté, de son air, de son cœur et de son
corps ! Vivre de tout cc qui était elle, et
no poin t l'aimerI... Allons donc !... Cela
n 'était pas possible!...

Alors lo juge, suivant cotte pensée :
— Où l'avez-vous connue? Où l'avez-

vous aimée?
C'était trop. Cela rappelait Bernard k

la réalité. Il eut un long frisson et resta
pensif. M. de Montaiglon n 'insista pas.
Il venait de comprendre qu'un drame
il'araour se cachait dans tout ce mys-
tère, ~

Mais c'était peu, cela. Quel drame?
Quels rôles y avaient joué Laurence, se-
conde victime, et la plus malheureuse
puisqu'elle avait eu le temps de souf-
frir?... Georges, première viotime, fou-
droyé dans son bonheur?... Cc Bernard
qui criait son crime? Y avait-il un cou-
pable, seulement?... Et la fatalité n'a-
vait-elle pas été toute puissante en cela?
N' avait-elle pas joué son rôle aussi?...
Et ce drame d'amour, si vraiment il
avait existé, d'où venait-il ? Lo drame,
M. de Montaiglon le voyait. Mais l'a-
mour? Son esprit s'y perdait. Mais aa
fur et à mesure que les ombres s'épais-
sissaient, il sentait son intérêt grandir.
Et, chose jamairi observée, il n'éprouvait
pas d'aversion pour cet homme qu 'il tor-
turait de ses questions... Aucune haine...
Plutôt une sorte do pitié. Et c'est parce
qu'il avait ainsi compassion qu 'il le lais-
sait se reposer, en ce moment. Il profita
d* ce court silence pour jeter un coup

d'œil par-dessus 1 épaule du greffier, sur
les demandes et les réponses. Ensuite il
revint à son bureau et s'y accouda.

— Vous avez tué d'Héribaud d'un
coup de revolver?

— Cela est assez visible.
— Où est cette arme?

i — Je l'ai jetée.
— Où?

i — Je ne sais pas. Je ne me souviens
! plus.

-Oh ! oh!
— Oui, j'étais fou ; mon crime com-

mis, je me suis enfui. Qu'ai-je fait du
revolver, je 1 ignore.

— Ne vous souvenez-vous pas de l'a-
voir lancé dans le Lot qui coulait à vos
pieds?

— C'est possible. Je ne l'affirme pas.
— Nous le retrouverons, du reste.

Cette arme, l'aviez-vous achetée exprès
pour commettre votre crime?

Cette simple question parut, à ia
grande surprise du juge, causer de l'in-
quiétude à Bernard. Et sans doute qu'il
calculait sa réponse car il fut assez long-
temps silencieux.

Le juge répéta :
— Vous ne m'avez pas entendu?
Alors l'inconnu dit, troublé :
— Je possédais cette arme depuis

longtemps.

t. AVEU K EST PAS UNE PREUVE

Les moindres hésitations de Bernard
n'échappaient pas à M. de Montaiglon,
car dans cet interrogatoire destiné à ne
point aboutir a un éclaircissement, ce
qui pouvait donner-un indice au juge,
ce n 'étaient pas les révélations de l'in-
connu — il se renfermait de plus en
plus, on le voit, dans son mystère —
c'étaient plutôt les émotions différentes,
si fugitives qu 'elles fussent, que les
questions amenaient sur son visage.

Sous les notes éparses devant lui le
juge écrivit le mot « revolver » et le sou-
ligna d'un coup de crayon rouge.

Puis, après quelques Instants de ré-
flexion :

— Je vous ai dit tout ù l'heure que
votre aveu ne suffirait pas à vous faire
condamner...

— Et moi , je vous ai répondu : c'est
impossible... dit Bernard avec vivacité...
Lorsque, devant la cour d'assises, je
crierai aux jurés : « C'est moi qui ai tué
Georges d'Héribaud », il faudra bien que
les jurés ajoutent foi à mts paroles.

— Ceci vous trompe! Et je tiens à
vous en convaincre avant de vous sou-
mettre ù de nouveaux interrogatoires,
afin que vous réfléchissiez et que vous
reveniez à la vérité. Il se peut que la
justice — et j 'en ai le ferme espoir —
finisse par trouver les renseignements
que je sollicite de vous et que vous rae ca-

chez avec tant de soin . Et par cela môme
nous rétablirons facilement l'origine.de
ce meurtre. Si vous êtes coupable,
prouvé coupable, vous ôtes sur du ehfi-
tiraent. Mais il peut se faire que la jus-
tice soit impuissante à établir votre iden-
tité, à recueillir des indices suffisants , à
saisir nettement les mobiles de votre
crime. Et alors, soyez-en persuadé, si
vous no dissipez pas de vous-même ces
mystères, vous échapperez au châtiment
— ace châtiment au-devant duquel vous
avez couru etqucvou3 réclamez si éner-
giquement.

— Si je n 'étais pas coupable, pour-
quoi m'accuserais-je?

— Qui sait ! L'âme a des replis sans
nombre. Vous n'ôtes point un criminel
vulgaire... J'ai déjà pénétré un coin de
votre cœur et j 'y ai aperçu l'amour...
L'amour , quand ù est exaspéré, conduit
à tous les dévouements, à tous les sacri-
fices, à toutes les folies...

— Monsieur, dit Bernard , je vous as-
sure... vous vous égarez... je n'aime
personne...

M. de Montaiglon se contenta de ré-
pondre :

— Pardonnez-moi... Vous aimezI...
Et poursuivant aussitôt:
— Je vais prouver, avec les princi-

paux auteurs dont la haute sagesse nous
guide, que vous ne pouvez: compter sur
votre aveu seul pour être condamné.
Ecoutez ceci :

Et ouvrant un livre de droit criminel :

« La confession volontaire de l'accusé
paraîtrait former une preuve d'une in-
faillibilité absolue si l'on s'en tenait à
certains criminalistes qui disent qu'elle
suffit toute seule pour la condamnation
et que le juge n'a plus d'autres fonctions
que celle de la prononcer. Us ajoutent
que,[môme dans le doute, si la confession
est vraie, on doit la regarder comme
telle et comme dictée par le remords
d'une eonscienec bourrelée, parce que
personne n'est présumé assez insensé
pour mentir contre soi-même...*

— N'est-ce pas justement mon eas?
interrompit Bernard.

— Ce n 'est pas tout: • Quelque nom-
breuses que soient ces décisions, il faut
tenir qu'en bien des cas le juge ne peut
pas justement conJamner un accusé qui
avoue avoir commis le crime dont il est
prévenu. La présomption qu 'on ne ment
pas contre soi-même n'est pss à beau-
coup près aussi certaine qu'elle le pa-
raît. Les hommes tombent, par la vio-
lence des passions, dans des égarements
qui choquent toute vraisemblance. Et
puisqu'il n'est pas rare que dans le dé-
sespoir d'une situation malheureuse et
même pour un simple dégoût de la vie,
un homme se donne la mort de ses pro-
pres mains, jj n'est pas impossible que
d'autres cherchent à finir par les mains
de la justice des jours qui leur sont à
charge. »
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j ETRENNES UTILES j
|| Messieurs et Jeunes Gens jj t
«l* Beau choix de <j ^

|| Gilets de chasse et Pèl erines ] |
JkP depuis flr. 1.7S jusqu'à fr. 25 J jL

fan Magasin OTTO SEABEEI
« HEUCHATEL 12532 i ^
J> Rue du Seyon B bis — Rne dea Moulina 2 < s

% 0f t\ \W sn\\§ 1* n Hfc (TU B M est très recommaadé P°nr la *or-1 Q H j f l i f  a»!« I SX H I I I  mation des os et du sang> anx
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«t aux personnea 
^fectéas de pAlea eooleurti ainsi

qu 'aux Jeunes filles geantUtim <> *. trop vite. Le Kal k-Castïa contient tons les
éléments que l'on recherche en vain ions les produits ferrugineux si difficiles à digérer.

En vente chez tous les pharmaciens, en flacons de 3 fr.

| Grand Bazar Parisien î
Q RUE DE LA TREILLE (!)

I SERVICES DE TABLE î
A ©EL porcelaârL© ©t ©n. £a,ïen.ce m

fi Services à thé et à café, déjeuners, tête-à-tête S
y Grand assortiment de tasses à café et à thé en porcelaine décorée de Limoges Q
A Cristallerie, verrerie, services à liqueurs, vases à fleurs, cache- pots, A
Y faïence et porcelaines fantaisie Y
v Grand choix de lampes colonne, lampes suspension, lampes bijou, etc. 9
O .A,i>Ett-jouir* en soie et -pa/pier |p
A Couverts métal anglais et argenté en tous genres 12469 m
Y BEAUX ÉCRINS GABNI8 T
|P Cafetières, théières, crémiers et sucriers métal, cafetières risses, bouilloires à thé ?¦
Q Bean choix de couteaux 2e table et dessert, manches ivoire, nacre, ébène, corne, os Q
X Services à découper avec et sans manche à gigot assortissant aux couteaux 2

X ORFÈVRERIE OBRISTOFbB §



k l'occasion des fêtes da lin d'année
ON TROUVERA

AUX MAGASINS DE PARFUMERIE ET COIFFURE POUR DAMES
Place i l  JJ* i"̂  1 f ^  T̂  [3 T lacs

du Port l a  EL %J 1V4 EL ïï\ &VL Fort
an grand £si^@oir(tiameimt dans tous le@

an-aiele® «le toilette. 11954

MACHINES A COUDRE
A. FElllSIlâlIE

1, Faubourg de l'Hôpital , 1 — NEUCHATEL

MAISON NEUCHATELOISE
Qnarante années d'existence.
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Seule maison autorisée poar la vente des machines originales
PHŒSIX, Stella, Veritas, Sazosila «t Baénania.

Machines Polltype Colibri poi'.r cordonniers.
Fournitures. — Répara tions. — Locations.

La machine Phœnix à navette ronde immobile est la pins grande
perfection à ce jonr. Par le fait qae le mécanisme est rotatif, sa marche
est plas rapide, plus silencieuse «t plas douce qae celle k navette
longne, vibrante et oscillante. La machine Phœnix tst construite en six
modèles différents, pour la famille et l'industrie.

La maison n'emploie ni voyageurs ni p laciers. 9182
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I Pegamoid 1
Le Pn'ganioid remplace avantygi'iiscuient le cuir

| maroquin, le cuir chagrin et la peau de porc. Il est
! imperméable, désiste aux acides et peut se laver.

y Le pro iuit Jtiisse garanti bon teiot est en vente
dan s un riche assortiment de couleurs. Economie de

m 40 à 60 °/o sur les véritables cuir s
A' ti i le important pour les architectes, carrossiers,

H fabricants de meubles, selliers, tapissiers, rtlieurs, 6tc.
Prix-courants et échantillons sont envoyés

franco sur demande, par
'l îiéoclope Fiera:

H 5839 Z ZltTRICH

I uimuiiM uni «i siisiH -  ̂I
H . uniquement 1
i Dernière et grande réduction de prix m t m n m  i
f \  « . , ., 160 jaqxiettes d'hiver, la- /lé$ù^m H&« i riX 06 S0IQ6 çOB§ nouvelle®, de pre- JJSpMB 11
fl PpJX d6 SfllÉ rttière fraîcheur, noir , beige, MMH|̂  ^i '/ mode, vert, etc., uni ou soutaché à la main, 

 ̂iff ipP m
y  Friï dfi Sfildfl avec et sans fourrures et d'autres garnitures ÇT T^ JHRrl l l
|BfS p 1 IA UU UUIUU V f\\ /\ / wïfâmWffi* 0 "? IMf'Q

I Prix de Solde prix jusq u'à présent : ^^^ \̂ 1
m PPî Y dp Q II IIP 7.50 12.80 15.80 19.80 20.80 25.— f -j £21lJîX I I SA liu duiUG m. -S- i ŝis^̂ m̂m 'n (SB

P Prix de solde Prix de liquidation : l î R̂rt 1
1 Prix de solde 4.80 8.ao 12.80 i4.ao 15.80 i8.so VV wï»̂  : '
\\m 01 on ot. oc. 30 ^. \ W "y imr W®

* w ¦ ¦ II aîl.oU co.~- ci).— oc.— \̂x#i"' mi Prix de solde ' inP s
R Dm» ri» n»lrln I ^ i f ar û l fûG haute nouveauté, genre exclusif , j ffliiÉbwjÊ ïi Prix de solde j atj deiies envir0n à moitié PnX. <^^^»
Il K ||M 80 à 100 mantes astrakan , très PfJX dO SOldi 

!

m »S(î s7 chaudes , doublées soie et fantaisie n ¦ ¦ , IJ M

I ^^K Prix j usqu'à présent 12,80 à m' i
i 1P9 liquidées à 5.-, 8.-, 9.— 11.-, PfJX de S0ld@ i

y  JÊÊIÊÊiÈÈk,  ̂ 'd  ̂ ïKfi.aaate© avec Ppj^ dg SOldO 1
I I î ^^l̂ ^^^ v ©mpièeemeiits garnies n . , IJ r

H .ŝ ^^^^^ Œk 
eî doublées> très belles (îllaIités- I

9 
i^^^^^^^^^k 

Pnx j usqu'à présent 1980 à 58-, PpJX de SOldO 1

S j i l^ ^t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m̂ k  liquidé9S à 9-80' 12"80' 1480s ^us~ f m  h ^lîfa i

i ' ^^^^^^Ê^^^^^^  ̂ ^0 a 1̂ 0 collets en drap noir et .

I JwlN A couleur. Prix jusqu 'à présent 5.80 ¦ **IX dB S01D8 |. '

| 
/^   ̂ à 48.-, liquidés 2.90 à 28. PriX ÉlS SOldB H

i laites en drap noir, très longues, avec 20°|0 de lapais ï
Ë liantes écossaises (goïf-capes) à 12.—, 15.—, 10.—, etc. I
B 50 manteaux d'Mvsr, rabais 20 à 50°|0 i
H 50 costumes d'hiver et mi-salson, rabais 20 à 50 °|0 I
m 30 blousefii en soie 85 blouses en laine 35 châlea russes
 ̂

RR
1»

BJ S 30% a 
30 

% Rwb»a» 10% Rabf.3» J O % H152

i 30 rolj es de chamte, magnifiques modèles, rabais 10°|0 B

1 ' GSANBE MAGASINS |

I TGm.ple-3STG-u.f 2^i

En vente dans tons lea bons magasins
d'épicerie. H12638 L

Ô€€Â8IÔB
A vendre snpeibs table de salle à man-

ger, noyer, denx rallonges. Prix réduit Chez
M. Strœle, tapissisr, Orangerie. 12515c

H0RLÛ6ERIE - BIJOUTEBIE - ORFÈVRERIE
ARTHUR MATTHEY

NEUCHA TE L — rue Saiat-Hmoré IA — NEU CHA TEL

Bn vue des fêtes de fin d'année mon magasin est bien assorti en:
BÉ«V,.ATBIL<BS, PENDOtES, C01700CS, BÉVEIS S.
MOMTBE8, grand choix en or, argent , acier et nickel. Oméga, montre de précision.

Jusqu'à f in décembre , une série de montres en or, garanties, p o u r  dames,
seront vendues â prix réduits.
CHAINES, grande variété, en or 18 k", éonblé or, argent et nickel.
BIJOUTEBIB. Beau choix dans tons les genres, or 18 k", doublé or et argeat, eo

bagues, broches, boucles d'oreilles, épingles de cravates, médaillons, breloques, etc.

| .̂XJXJI-ô-ITCES

| OBFÈVBEBIE ABSENT ET MÉTAI, ARfiJiNTÉ, titre BUpérfenr.
< Prix très modérés. — Garanties H47I
i Réparations de montres, pendules et bijouterie.

Les Engelures
, sont rapidement gnéries par le

SP Ë CI F IQDE IHt R KAIH
Pharmucie Bourgeois 1^381

rr^FT]30 °lo d'ECONOMIE
jlâ^&rÈ' à «M 
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consommation 

da 
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MfiTÂMÎSEUB-ETOUFFOIR
W$\ dSÊB h i \ KÎ;r""iw aprjareil servant a extraire H t.s cendres les charbons
î-'f^m -̂l P̂ l encore ntiiisables H11146 X

\ ^̂ ^ Ê̂'9̂ '' pieTret"+ IsT» 174S5)

\!$$S8&*  ̂ i Proaipeotua franco sur demande
. fggre .̂-/_ ^. .. . . :.. ni j A LA PABEiaUB D'APPABEILS DB OHAUTrA&E

A. Poncet Fils aine, GENÈVE

J.-J .HEER&FILS
ï*I*ae© du €3-y»aaia.se

Assortiment très avantageux et des plus complets
EN

3L-i3Nro-3S oc3:csiï^E:o'3?xoi>a'isrÊ
Ling@ sur mesure

(livraison particulièrement prompte ponr cadeaux de N©HV»I-3B)

CATALOGUES ILLUSTRÉS A DISPOSITION
Très grand choix d'articles poor enfants, en tous genres. — lainage de»

Pyrénées. — Spécialité de mouchoirs , âe tons prix. — Nappages, Singes de cnisine ,
de toilette, et tons antres articl es pour trousseaux. — Nappas at sesvieUes à thé, che-
mins de table. — Tapis et couçerturss de lit .

JS Pçîï ponr les fêtes de fia d'année les dernières Bonveantés d'artielea
de toilette en lingerie fine. 12370
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I Liquidation du Magasin
j DB

;Mlle ADELE HUGUENIN
j IStae d.-u. Seyon n» 12
j Toutes les marchandiises en naagasiu seront vendues avec un RABAIS DB
| 10 %, dès ce jour.

Parapluies , parasol*!, canne*, mercerie, lainage, rubans,
cravates, corsets , ganterie , maroquinerie, parfumerie, petite
quinoalllerie , eto.

N. B. — On traiterait pour la vente en bloo. 11832

! Bonne occasion p our cadeaux
i . _ _ .
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. Annonces â Expédition : 3, rue du Temple-Neuf



ANCIENNE MAISON D. PéTREMAND, FONDéE EN 1824
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[[ My^̂ ĵ^KJM  ̂Jljlcra f̂t?&> il Chaussures sur mesure en toua g-enres. — Spécialités: BÙ Si ' y\
V. t̂§gaSSg5E^Kwî'-|i /Wfl^^jB '̂// Urodequins de chasse et de montagne ¦ Hottes d'équita- .Tj |

\ ĴHT* _Zjrl • z ^^̂ fw ŷ *'on — Chaussures hyg iéniques , garanties imperméables , mHB |

if«îzzfe5 récompenses aux expositions suisses et étrangères JUgll
Grand choix de Chaussures confectionnées JB& v-Ë|

Articles de luxe, bon courant et ordinaires. — Pantoufles — Guêtres — Souliers de 'oai âaa^̂ BaaaSV̂gESr'
Caoutchoucs et Snow-Boot s. **sa»iaaBB*a»F^

Téléphone ARTICLES pour JJÉTIÎEXKES Prix modérés
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ii mu
É T A I T  il y a

beaucoup d' an-
nées ,, dans une
petite ville très an-
cienne , où vi-
vaient côte à côte ,
sans se confondre
à moins d' abso-
lue nécessité , une

aristocratie or-
gueilleuse et une
bourgeoisie floris-
sante.

Pourquoi dési-
m gner la ville ou le pays ? Ne

• Il trouve-t-on pas partout en Eu-
t | rope , sur les affluents des grands
[Il fleuves , au penchant des cô-

» teaux fertiles , au bord des lacs
endormis dans leurs plis de soie glau-
que ou bleue , une aristocratie fière
de ses origines et une bourgeoisie
non moins satisfaite de ce qu 'elle
a su gagner ?

La ville était . toute ruisselante de
soleil , ce matin du 24 décembre ; la
gelée blanche faisait briller les toits,
de longues stalactites de glacé pen-
daient au bord des gouttières , un givre
léger couvrait les arbres d'une dentelle
de diamants. L'air était vif , les pas-
sants pressés, la vie joyeuse , et la ri-
vière coulait en grande hâte sous les
arches du vieux pont , sachant bien que
si elle s'arrêtait , elle serait immédia-
tement faite prisonnière par le roi
Noël , maître des glaçons.

Une porte s'ouvrit dans une rue
étroite , ancienne; à droite de cette
porte une plaque de cuivre reluisant
portait en lettres noires : Filés de coton,
G. M. & C'c . Sur le seuil parut une
belle jeune fille , aussi pleine de vie que
le soleil et la rivière. Elle regarda au-
tour d'elle, pendant que le battant se
refermait lourdement , puis descendit
les trois marches du perron. Une
vieille femme l'escortait , portant son
livre de prières. Celle-ci ressemblait à

>-o*o* 

un portrait de Holbein , car dans ces
villes paisibles les siècles s'écoulent
sans beaucoup changer les usages, et
le linge de toile très blanc qui lui ser-
vait de coiffure n'avait guère subi de
modifications depuis l'é poque du vieux
grand artiste.

La jeune fille était vêtue à la mode
de son temps. Une petite capote de
peluche rose encadrait son visage dé-
licat ; une longue palatine d'hermine
recouvrait ses épaules , dont la chute
élégante dénonçait des formes admira-
bles; ses mains disparaissaient dans
son énorme manchon aussi d'hermine;
cette fourrure d'empereurs était de-
venue alors celle des jeunes filles.

La rue était déserte , trois ou quatre
gamins seulement passèrent en cou-
rant; dans l'ombre des maisons sécu-
laires , le froid mordait le charmant vi-
sage ; les deux femmes pressèrent le
pas , et se diri gèrent vers l'église, peu
éloi gnée.

Les saints et les rois de pierre bril-
laient au soleil , revêtus d'étoiles par
le givre léger; mais la très fine cou-
che de grésil tombée au lever du jour ,
ne paraissait guère avoir été foulée ;
une seule trace de pas indi quait un
visiteur. On ne va pas beaucoup à
l'église au matin de la veille de Noël ;
la belle demoiselle en palatine d'her-
mine était donc bien pieuse ? Quel-
qu'autre l'avait été avant elle. Sous le
porche , le pèlerin matinal attendait ,
un peu protégé contre les regards par
un groupe de sveltes colonnettes ; la
vieille femme entra dans la nef sans
jeter les yeux autour d'elle, et la jeune
fille s'arrêta.

Les maisons anti ques avaient des
fenêtres sur la place ; derrière ces fe-
nêtres, des yeux peut-être... Mais sur
les vitres le givre avait fait éclore une
miraculeuse floraison de diamants im-
pondérables et frag iles, détruits par
l'haleine du plus petit enfant... Ces
fleurs rares, ces frondaisons exquises
étaient trop précieuses pour n 'être pas
respectées; en ce moment même, tous
les bambins de la ville, muets d'admi-
ration ou criant de joie , se tenaient en
extase devant les carreaux, et personne
ne voyait rien , sur les places, dans les
rues, sous le porche, au travers des
fenêtres translucides.

La main droite du pèlerin matinal
alla chercher dans le manchon celle de
la jeune fille; à l'abri de la tiède four-
rure , ils restèrent un instant muets, les
yeux dans les yeux , — mais ces yeux
étaient pleins de larmes.

— C'est adieu , n'est-ce pas ? dit-
elle avec une résignation qui révélait
de longues et vaines prières. Votre
père ne veut pas ?

— 11 ne veut pas, répondit le je une
homme avec une colère contenue, ré-
sultat de longs efforts inutiles. Alors
je m'en vais. 11 n'aura pas la satisfac-
tion de nous voir souffrir sous ses
yeux.

— Frédéric , dit-elle , vous êtes in-
juste ; votre père n'est pas méchant , il
ne veut pas vous imposer de souf-
france ; seulement je suis d'origine
bourgeoise , et il veut une bru de bonne
noblesse , égale à la sienne , pour con-
tinuer sa li gnée de gentilshommes.

— Vous l'excusez ! fit le jeune
homme d'un ton de reproche.

— Je l'excuse parce que je le com-
prends. Mon père ne m'a-t-il pas déclaré
hier au soir que jamais il n'accepterait
pour gendre un noble qui se croirait
supérieur à lui ? Et mon père m'aime
pourtant ! il me préfère à tout...

— Même à sa fortune ? dit Frédéric
amèrement.

— A tout , vous dis-je , excepté à
son orgueil . Le vôtre est de même :
nous ne serons pas les plus forts, il
faut nous résigner.

— Vous ne m'aimez pas ! fit le jeune
homme en détournant les yeux.

Elle soupira ; seule elle connaissait
le prix de son apparente résignation;
seule elle avait compté ses infructueu-
ses tentatives, ses vaines supplications,
mais elle avait lu dans les livres que
les hommes déçus dans leurs espéran-
ces ou leur désirs accusent toujours
les femmes de ne pas les aimer, et
elle voyait maintenant que c'était vrai .

— Je vous aime, Frédéric, dit-elle
avec douceur; je n'ai jamais aimé que
vous et je vous aimerai toute ma vie.
Mais nous ne pouvons pas nous marier;
même si nous obtenions un consente-
ment...

Elle rougit, incapable de formuler sa
pensée. Il la comprit , car c'était lui
qui avait parlé de l'enlever , afin de



forcer les parents à les marier par peur
du scandale.

— Je ne serais jamais heureuse ,
conclut-elle. Adieu , Frédéric , soyez
heureux , vous, pensez parfois à moi
pourt ant , mais sans tristesse...

Il allait dire mille choses passion-
nées... la cloche tinta au-dessus de
leurs têtes et le grésil craqua sous un
pas lourd...

Et derrière elle , il franchit le seuil 

— Adieu , dit-elle encore . Oh!
comme je vous aime !

Elle entra dans l'église , s'agenouilla
auprès de sa fidèle servante et pleura
très longtemps. Quand elle se retourna ,
l'église était déserte. Elle rentra au
logis, et personne ne lui demanda
pourquoi elle avait les yeux rouges.
Son père la tenait pour une fille droite
et loyale ; en apprenant le lendemain
que le jeune comte Frédéric avait
quitté la ville , le négociant reconnut

dans son âme que ces deux enfants
avaient de braves cœurs ; mais il n'eut
pas un instant l'idée de faire une dé-
marche auprès du vieux comte.

— On oublie ! se dit-il.

II

Trente-huit années s'étaient écou-
lées ; la carte de l'Europe avait subi de

grands changements , et les petits en-
fants qui apprenaient la géographie
s'apercevaient parfois avec étonnement
que leurs parents n 'étaient pas toujours
capables de répondre à leurs questions ,
tant il y avait de villes qui n 'étaient
plus dans les mêmes pays.

Cependant les mêmes rivières cou-
laient toujours sous les mêmes ponts,
les églises dressaient leurs saints de
pierre sur les mêmes places , et comme
jadis , la veille de Noël , le givre avait

tapissé les carreaux d un fin réseau de
diamants .

Du perron de l'anti que maison , dans
la rue étroite et sombre , descendit une
belle vieille dame; un grand manteau
de loutre la couvrait jus qu 'aux pieds ,
et ses longues mains fines disparais-
saient dans un manchon tout petit ,
suivant la mode actuelle. Ses che-
veux blancs comme des fils de soie
frisaient sur son front , ombrageant ses
sourcils demeurés noirs ; c'était une
très belle vieille dame , d'apparence
aristocrati que , et cependant elle sortait
de la vieille demeure qui jadis avait
porté sur une plaque de cuivre : Filés
de coton, G. M. & C'e . A droite de
cette porte , la p laque avait disparu.

La vieille dame regarda autour d' elle
la rue parsemée de fin grésil , les sta-
lactites de glace suspendus aux gout-
tières , dont le soleil faisait autant de
prismes glorieux ; elle sourit un peu ,
serra ses mains dans son très petit
manchon de loutre et se diri gea vers
l'église.

C'était la trente-huitième fois qu 'elle
y venait , au matin de la veille de
Noël , en mémoire de son premier pè-
lerinage ; sous le porche , elle s'arrêta
un instant , comme pour revivre un
peu du passé. Aucun troub le ne se
mêlait plus à ces visites dans l'église
solitaire , où elle avait autrefois beau-
coup pleuré ; elle avait accomp li sa
tâche , remp li son devoir , sa vie lui
appartenait désormais , elle en occupait
les heures à mille choses utiles , mais
elle avait aussi le droit d'en distraire
quel ques-unes pour rêver à un passé
qui avait été parfaitement pur et loyal.

Assise à sa place ordinaire , près du
chœur , elle songeait. Pour obéir à son
père , elle s'était mariée deux ans après
le départ de Frédéric ; son mari était
un honnête homme, elle avait été une
épouse fidèle. Il l'avait tendrement
aimée , à sa façon simp le et pra tique ,
elle lui avait donné en retour l'amitié
la plus ferme et le soutien de sa bonté
de femme. Ils avaient eu trois fils :
l' aîné était mort , pendant que se re-
faisait la carte de l'Europe ; les deux
autres , mariés selon leur cœur, éle-
vaient chacun de leur côté une belle et
nombreuse famille.

D'abord , elle avait regretté qu 'une
petite fille ne lui fût pas venue; celle-
là eût été l'amie , la consolatrice , l' autre
elle-même , pétrie de ses mains mater-
nelles selon la règle qui fait la vie
droite et l'esprit élevé; et puis, à bien
penser, elle s'était dit qu 'une fille eût



peut-être rencontré à son bonheur des
obstacles pareils à ceux qui avaient
arrêté l'essor de son jeune amour ;
pour la joie de son cœur de mère ,
mieux valaient des fils , qui sauraient
s'ouvrir un chemin à leur guise. Elle
n'avait pas été très heureuse , mais pas
malheureuse non plus... et elle bénît
sa destinée , car son âme, reconnais-
sante de peu , n 'était pas exigeante.

Elle avait suivi de loin Frédéric , par
la pensée , dans la carrière qu 'il avait
choisie. Celui-là avait aussi versé de
son sang, pour teinter de rose un pe-
tit morceau de la carte d'Europe : mais
il avait survécu. Honoré , parce qu 'il
était brave et bon , il avait conquis ses
grades , aussi bien dans la paix que sur
les champs de bataille. Elle s'était ré-
jouie de ses succès , mais elle n'avait
pas eu à se réjouir de son bonheur ,
car il ne s'était point marié , et elle
ne l'avait jamais revu.

Où était-il , à cette heure , le général
comte Frédéric , presque pauvre , car
son père avait achevé de se ruiner avant
de mourir , n 'ayant cependant pas le
souci du pain quotidien , puisque sa
pension de retraite suffisait largement
à ses besoins de célibataire... Quel
âge avait-il maintenant , le général
Frédéric ? Soixante-deux , trois , quatre...
soixante-quatre ans... Avait-il seule-
ment connu un éclair de vraie joie
dans la vie ? Pas plus qu 'elle , probable-
ment , puisqu 'il n'avait pas essay é de
se faire un foyer.

Elle songea à ses cheveux d argent ,
et sourit avec mélancolie à l'image
qu 'elle avait vue dans le miroir avant
de sortir. A la Noël prochaine , elle
aurait soixante-trois ans, elle aussi , et
jamais un instant de félicité... mais
beaucoup de bonnes heures de joie
maternelle... A présent , ses enfants
avaient fait chacun son nid , elle était
seule , et demeurerait seule jus qu'au
bout...

Elle passa son petit mouchoir sur
ses yeux , sur ses lèvres honnêtes que
n'avait jamais souillées aucun fard , et
se leva pour rentrer chez elle. Non
qu 'elle y fût attendue , hélas ! Elle ver-
rait sa maison pleine ce soir , quand
ses petits-enfants viendraient pour l'ar-
bre de Noël , mais toujours , à l'ordi-
naire , elle était seule...

Sous le porche , elle s'arrêta , éblouie
par l'éclat du soleil sur les glaçons, sur
le grésil , sur le givre. Et devant elle ,
dans l'ombre du porche , qui donc se
tenait , mince et svelte comme autrefois ,
amai gri même , un peu perdu dans les

plis de la grande capote , d aspect mi-
litaire ? La vieille dame sentit battre
son cœur comme il n'avait plus battu
depuis trente-huit ans.

— Frédé... général , ce n 'est pas
vous , ou bien c'est votre ombre ?

Elle trouvait dans son tact de femme
du monde le courage de plaisanter , en
ce moment où tout son sang refluait
à son visage , colorant sa peau délicate
d'un éclat juvénile.

— Antoinette... Vous n'avez pas
changé ! fit-il , s'appuyant au groupe de
colonnettes , comme autrefois.

Elle indi qua du doi gt ses cheveux
d'argent , avec un sourire ému.

— Vous n'avez pas changé, répéta
le général avec force , puisque je vous
retrouve ici , ce jour...

— Je vous l'avais dit , fit-elle sim-
plement. Vous non plus , puisque vous
êtes venu.

Ils restèrent muets l'un devant l'au-
tre , s'examinant , et découvrant peu à
peu tout ce que l'âge et les peines
avaient détruit dans leur extérieur.

Le soleil glissait avec des caresses
sur le grand manteau de loutre , qui
miroitait dans ses plis...

— Du noir , dit Frédéric , en indi-
quant la fourrure , jadis , c'était du
blanc.

— Oui , du blanc , où les petites
queues noires faisaient comme des lar-
mes, répondit-elle en détournant les
yeux.

— Vous avez beaucoup pleuré ? de-
manda-t-il en lui tendant sa main ou-
verte où elle mit la sienne.

— Beaucoup, répondit-elle simple-
ment.

Ils quittèrent le porche et marchè-
rent lentement côte à côte , vers la
vieille maison. Derrière les fenêtres
diamantées de givre , personne ne son-
geait à les examiner. Ils allaient en
silence ; au coin de la rue , la vieille
dame s'arrêta :

— Ecoutez , dit-elle. Je n ai pas été
malheureuse , mais je n'ai jamais connu
le bonheur; mes enfants sont de bons
enfants, un peu égoïstes, comme tous
les enfants : ils ont arrang é leur vie et
je suis seule dans la mienne.

— Je suis seul aussi , fit-i l morose.
Et je n'ai pas d'enfants.

— Je connais votre vie , reprit-elle ;
je sais que vous avez été un père pour
vos soldats, un ami fidèle, un bon ser-
viteur de votre pays. Moi aussi , j 'ai
essayé de faire mon devoir. Si vous
franchissez le seuil de ma maison au-
jourd 'hui , ce ne sera pas comme un

oiseau de passage. Je n'ai plus le cou-
rage de mettre un nouveau chagrin
dans ma vie : si vous voulez m'accom-
pagner à mon foyer désert , à ma table
où mon couvert est solitaire , ce sera
pour y revenir souvent , toujours . Y
consentez-vous ?

Les yeux pleins d'une joie inespérée,
il la regardait , muet.

— Pour de mesquines considéra-
tions d'orgueil , continua-t-elle , des pa-
rents , qui nous aimaient pourtant ,
nous ont ôté l'amour ; mais nous pou-
vons encore avoir l'amitié et personne
ne nous en emp êchera. Ma vie est toute
ouverte , vous y entrerez comme le
soleil entre dans les demeures; nous
pouvons achever de vieillir côte à côte ,
et cela... ce sera du bonheur ; le vou-
lez-vous ?

—¦ Soyez-en bénie à toute heure de
mon existence ! répondit-il .

Et derrière elle , il franchit le seuil
de la vieille maison.

HENRY r ;RÉVH.l.E.

Est-il une idylle plus charmante ,
une id ylle printanière plus digne de
servir d'exemple aux hommes ? Grâce
à une artiste de l'anti que bourgade
d'Auvernier , le souvenir n 'en sera pas
perdu tout entier.

Dans un bosquet de roseaux , loin
des regards indiscrets , un couple amou-
reux , d'une beauté à rendre jalouses
les filles d'Eve, attendait l'éclosion !

C'était dans ce charmant fouillis
d'arbustes et de joncs , entre la « Vigne
ronde » et le village d'Auvernier , qu 'un
couple de cygnes , dans un étang abrité
de hauts roseaux à peine balancés par
les ondulations de la vague amortie,
avait élevé un nid qui promettait la
nichée de huit petits.

Les habitants , rudes vignerons et
pêcheurs , fiers de la confiance des vo-
latiles , les nourrissaient de pain et de
lait.

Le mâle , confiant , laissait approcher
les habitués. On pouvait compter huit
œufs ; on avait pu étudier les habitu-
des du mâle et ses tendresses d'époux

(tdy lle et ^Bzimex



et de père. C'est du reste une tradi-
tion du village que ce respect des cy-
gnes qu 'on nous avait , tout petits déjà ,
habitués à considérer comme un porte-
bonheur ; les cygnes étaient pour nous
des oiseaux sacrés comme en Alsace les
cigognes, et * la légende des oies du
Capitole , nous l'avions vécue avant que
de la connaître ; je me souviens comme
d'hier que, petit écolier à Auvernier ,
j 'allais avec mes camarades partager
pour nos lacustres protégés le frugal
morceau de pain de la récréation de
dix heures.

L'idylle finit mal ; un crime l'anéan-
tit brusquement.

C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit...

qu'un vil sacripant accomplit ce for-
fait dé cruauté stup ide ; un mécanicien ,
du Régional a vu au passage du der-
nier train un individu , les pieds nus et
accroupi au bord du nid , tenant un
œuf à chaque main ; il lui lança une
pelletée d'escarbilles enflammées, et j 'ai
regretté amèrement que le vil sacri-
pant n'en eût pas reçu plein les yeux ,
car, foi d'oculiste,, ce n'est pas moi
qui.. . , .

Le lendemain , il n 'y avait , plus que
deux œufs ; la femelle avait l'air tout

triste ; le mâle semblait avoir été battu
et présentait les stigmates d' une lutte
qui devait avoir été violente.

N 'incriminez pas les gamins d'Au-
vernier; cette race — j 'en fus —
n'est pas sans pitié ; ils avaient même
formé une sorte de garde d'honneur
se relayant autour de l'étang ; il existe
de cette garde du nid une photogra-
phie charmante — j 'allais dire artisti-
que — due à Mme Bonnet; elle avait
été promise aux jeunes défenseurs
de la couvée en récompense de leur
zèle.

Ils avaient même formé une sorte de garde 

C'est tout ce qui reste de cette
idylle !

Le bon public s'émut huit jours
durant , le juge d'instruction verbalisa
fiévreusement , récompensé par un
succès... d'estime — l'estime des hon-
nêtes gens ; — un ichth yophage pour
rire se dénonça , un jurisconsulte fouilla
les lois cynégéti ques démontrant ce cas
pendable ; et pendant des semaines on
pouvait voir le coup le désolé des deux
cygnes, à la livrée blanche de deuil ,
fouillant anxieusement les roseaux et
secouant comme, des larmes de colère
les perles d'eau de leurs ailes contre
tous ceux qui voulaient s'en appro-
cher. -

Je ne me suis jamais consolé de
n'avoir pu lyncher cet individu de
mauvais augure , le vil -sacripant qui
a reculé à mes yeux les bornes de la
lâcheté humaine.

Cette idylle détruite n'est-elle pas
l'image de ce monde et de ses désil-
lusions ? Et tant que la boule ronde
roulera parmi d'autres mondes, les
Noëls d'ici-bas auront beau répéter :
ce Paix sur la terre ! Bonne volonté
parmi les hommes ! », les congrès de
la paix toujours seront suivis de tue-

ries, les défenseurs de la foi protes-
tante ou catholique aimeront les sul-
tans rouges, les forts et les intelli gents
écraseront les faibles et les ignorants ,
et le cadran des heures mauvaises les
marquera longtemps encore dans l'at-
tente longue de cieux nouveaux et
d'une terre nouvelle où la justice
habite.

Dr G. BOREL



Noël ! Noël ! Voici Noël !
Comme ici-bas , c'est fête au ciel.
Dans plus d'un pays, cela est vrai

au propre comme au fi guré , et les
hôtes emp lumés des cieux , si malheu-
reux pendant la froidure , trouvent dans
les branches dénudées des cerisiers ,
des pommiers , sur le toit des granges,
à la pointe des clochers , de quoi ré-
veillonner gaiement à leur façon.

Cette coutume , en grand honneur
dans les pays du Nord , était particuliè-
ment respectée en Suède , et le paysan
le plus avare , le gentilhomme le plus
endurci , refusant sans pitié la bûche
de Noël au pauvre grelottant , n'osaient
refuser la gerbe de Noël aux oisillons
piaillants.

Cependant , le roi de Danemark , con-
quérant de la Suède , Christian II , vou-
lut abolir cet anti que usage , et décida
que la gerbe de Noël serait prélevée
partout à son profit.

Ce n 'était pas un prince commode,
que ce Néron du Nord!

Aussi nul ne songea à résister ; les
gerbes bénies s'entassèrent sur les cha-
riots des Danois , ces vautours rapaces
qui s'étaient abattus sur la Scandinavie ,
et les pauvres oiselets ne trouvèrent
rien à picorer.

Le roi Christian . avait glané avant
P11Y !

Ce matin-là , le matin de Noël , un
jeune homme , appuy é sur un bâton ,
se traînait péniblement à travers les
rues désertes d' un petit village de Da-
lécarlie. Le jour se levait à peine ,
éclairant d'une teinte blafarde la cam-
pagne endormie et les hautes montagnes
couvertes de nei ge se profilant à l'ho-
rizon. Le voyageur , épuisé de lassitude
et de besoin , se laissa tomber sur une
pierre et , regardant les arbres dé-
pouill és et les toits vides :

«Le roi Christian affame les gens
du ciel comme ceux de la terre , mur-
mura-t-il avec amertume , et nul n 'ose
jeter une poi gnée de grains aux oiseaux ,
un morceau de pain aux proscrits. »

Comme une réponse à ces paroles ,
la porte d' une chaumière s'ouvrit fur-
tivement , une jeune fille parut et , après
un rap ide coup d'œil autour d' elle , se
mit à émietter son pain à la gent em-

plumée qui s abattait à ses pieds avec
des piaillements jo yeux.

« Voilà une brave enfant ! » pensa
l'étranger avec admiration.

Il fallait en effet un certain courage
pour cette innocente action qui , bien
certainement , eût été imputée à crime
à celle qui s'en rendait coupable ; mais
Freya était une noble fille , profondé-
ment attachée aux vieilles coutumes
Scandinaves , et la colère des Danois
lui faisait moins peur que la malédic-
tion du Ciel , attirée sur les impies qui
refusent leur tribut aux chantres ailés
de Noël.

Et le malheur ne s'était déjà que
trop abattu sur sa pauvre maison !

Son père avait été tué en défendant
sa chaumière ; sa mère était morte de
saisissement , et son frère Flans, qui
travaillait aux mines de cuivre , était
parti pour venger les siens et combattre
pour l'indé pendance de la patrie.

Il n 'était pas revenu , et Freya de-
meurait seule , avec sa petite sœur Eisa,
bien triste et bien malheureuse.

Brusquement elle s'arrêta dans sa
distribution.

Elle venait d apercevoir 1 étranger
qui la comtemp lait ému et attendri.

A cette terrible époque , tout inconnu
était suspect...

11 devina son inquiétude :
— Rassurez-vous, dit-il , je ne suis

pas un espion du tyran , mais une de
ses victimes ; je ne veux pas de mal à
vos protégés et je suis encore plus
affamé qu 'eux.

Bien vite , la jeune fille lui tendit son
pain , dans lequel il mordit avidement;
puis , voyant qu 'il pouvait à peine se
soutenir:

— Entrez et reposez-vous, dit-elle ,
je ne 'vous trahirai pas.

Le proscrit , assis devant un bon feu
de pommes de pin , réchauffait ses
membres glacés , en remerciant sa gé-
néreuse hôtesse , quand on heurta rude-
ment à la porte , et une troupe de
Danois fit irruption dans la pièce, en
vociférant et se ruant sur le fug itif.

Freya s'élança résolument au-devant
d'eux :

— Que voulez-vous ? que vous a
fait mon frère? dit-elle.

— Ton frère ! répondit brutalement
le chef ; cet homme est Gustave Wasa ,
un traître et rebelle.

Je ne connais pas Gustave Wasa ,
ré pondit-elle en affectant un calme

qui était loin de son cœur, mais je
connais mon frère Hans, qui revient
des mines de cuivre , passer les fêtes
de Noël avec nùus ; ce n'est pas dé-
fendu.

Son assurance tranquille en imposa
aux soldats.

— Tu prétends que cet homme est
ton frère ?

— Sans doute; demandez dans le
village : il est bien connu.

— C'est inutile , dit 1 officier en
haussant les épaules ; ces maudits Sué-
dois s'entendent tous entre eux!...
Voilà un meilleur témoin !

Et , avisant la mignonne Eisa, qui ,
malgré le tumulte et les jurons , dor-
mait dans son berceau en souriant aux
anges, il la secoura rudement:

— Qui est celui-ci ? dit-il en dési-
gnant le prisonnier.

Fut-ce une vague ressemblance, la
continuation d' un rêve inachevé ou
une inspiration de la Providence ?

Mais Eisa tendit les bras vers le jeune
homme en s'écriant toute ioveuse :

— Mon frère Hans !
Pendant que les Danois, penauds,

jaloux de rattraper le temps perdu et
de prendre leur revanche , parcouraient
la campagne , le proscrit embrassait la
mi gnonne qui , d'un mot, avait sauvé
sa tête.

Et en prenant congé des deux sœurs :
— Que souhaiteriez-vous de votre

frère Gustave , si Dieu lui prête vie ,
Freya? dit-il.

— La liberté de la Suède...
•— Et toi , petite Eisa ?
— Une grosse gerbe de Noël pour

mes oiseaux, dit-elle.
— J'y tâcherai , répondit gravement

Cr iisfiive Wasa...

L'année suivante , la veille de Noël ,
avec une poignée de Dalécarliens , il
apparut à Mora au milieu des paysans,
les entraîna par sa parole enflammée,
battit les soldats envoy és contre lui et
s'empara de leurs chariots de b\è.

Et, le lendemain , Eisa radieuse , au
bras de sa sœur, app laudissait aux oisil-
lons picotant la gerbe de Noël qui s'éle-
vait sur tous les toits comme le premier
drapeau de l'Indépendance.

ARTHUR DOURLIAC.

lia Grcirbe de Nocl



Nous devons les lignes qui suivent
à l'obligeance de M. Léon Cart , pas-
teur , aux Ponts , et les vues du sentier
qui les accompagnent , à la gracieuse
amabilité de Mme Charles Bonnet , à
Auvernier.

LA POUÈTA-COMBA

Quel Neuehâtelois ne connaît les
superbes forêts de la Joux , qui domi-
nent le village des Ponts , et n'a ad-
miré la verte houle de leurs vieux
sapins ! Que de familles déjà , quittant
la ville , sont venues , dans les beaux-
jours de l'été et de l'automne , goûter
le repos , la paix , l'indéfinissable séré-
nité qui régnent sous ces dais aux
puissantes ramures !

Malheureusement , jusqu 'à cette an-
née-ci, l' accès de ces sites ombragés
n'était rien moins que facile ; il fallait
choisir entre des sentiers rocailleux ,

malaisés à suivre , d'une pente beau-
coup trop raide , ou des chemins aux
longs circuits , dont l'usage fait perdre
aux promeneurs un temps précieux ,
avant d'atteindre les hauteurs .

La Société d'embellissement des
Ponts a pris une louable initiative ;
elle ne s'est pas contentée d'aménager
les sentiers déjà existants ; elle en a
établi un nouveau qui a été inauguré
le 13 août dernier par une joyeuse

fête champ être . Très heureusement
insp irée , elle a choisi la gorge sauvage
appelée pour cette raison , en vieux
français , la Paucta-Comba, qui relie la
partie inférieure du village à l'agreste
et riant vallon des Sagnettes.

Le sentier , fort bien fait , gravit la
colline en pente douce , au milieu des
jeunes pins , jusqu 'à la lisière des
grands bois; arrivé là , le promeneur
jette un regard en arrière et un char-
mant spectable s'offre ""à lui : le village
avec ses deux clochers , la gigantesque
muraille du Creux-du-Van , au-delà du

grand marais , et , dans le lointain , le
massif du Chasseron. Puis le sentier
pénètre résolument dans la gorge,
dont il échancre le flanc sup érieur;
ici , il surp lombe l'abîme , là , il traverse
un minuscule tunnel , ailleurs , c'est
une façon de pont suspendu , construit
en troncs d'arbres , et l'on atteint sans
effort une grotte spacieuse , aux voûtes
sonores , où des bancs rusti ques vous
invitent au repos ; quel ques minutes
encore , et le sentier débouche enfin
sur la pelouse des Sagnettes , entourée
d'arbres séculaires. Nous sommes au
cœur de la forêt , et quelle joie , au
printemps , d'entendre toute la gent
ailée de cette volière naturelle lancer
allègrement sa chanson au grand soleil
du matin !

La Société d'embellissement a fait
une belle œuvre , mais elle ne s'en
tiendra pas à ce premier travail; déjà
elle projette de relier le nouveau sen-
tier au Bois-de-1'Eglise , par dessus la
Pouèta-Comba.

Puisse-t-elle mener à bien cette en-
treprise ; puissent surtout les nom-
breux promeneurs et touristes, amis
de notre beau Jura , lui témoigner une
reconnaissance bien méritée.

(La "Poueta - ̂ Gomba

L E GU I D E
Par Jean madalimf

Mémoires de M "" d'Escarguel , iS ^y.

... La ville fut rap idement envelopp ée
par un brouillard comme on n 'en avait
point vu jus qu'à ce jour. Ce fut un
engloutissement. On raconte que cer-
taines villes de Bretagne sont descen-
dues dans l'eau. Je me fi gure assez
bien leur sort, car le nôtre fut pire.
Notre ville de Rennes descendit dans
le brouillard , un brouillard si épais et
si solide qu 'il était presque de la ma-
tière...

Cela se produisit sur les trois heures
du soir, alors que la plupart des habi-
tants se trouvaient hors de leurs de-
meures , pour leurs affaires, leurs plai-
sirs ou leurs civilités. Pensez le désarroi.
La nuit  se fit presque subitement , une
nuit gluante , dans la poix... Mes che-
vaux se cabrèrent , puis s'arrêtèrent ,
effray és. Et les laquais coururent aux
lanternes.

On entendait de tous côtés des ap-
pels et des fuites. Les gens voulaient
se hâter de regagner leur domicile ,

• ., » ° °. ¦ ¦ 'mais us n y pouvaient point parvenir.
Il se heurtaient contre les murs et se



choquaient entre eux , ce qui causa
bien des méchantes paroles. Certains
firent pendant plusieurs heures le tour
de la place de Ville , sans trouver une
issue. Il y en eut qui tombèrent dans
le canal et s'y noy èrent. C'est ainsi
que périt malheureusement M. le con-
seiller Percin.

On raconte que , pendant ce premier
moment de frayeur et de hâte , Mme de
Lucenay, qui était à pied , perdit un
de ses légers souliers. Elle le chercha
en vain et dut se résoudre à accepter
celui de son compagnon , le cap itaine
de Boiyec, qui se déchaussa galamment.
C'est dans cette tenue qu 'elle rentra
chez elle ; et voilà le sourire de cette
étrange jo urnée.

A 1'nffolement .succéda un abattement
plein de détresse. Un grand nombre ,
qui étaient les sages , renoncèrent à
trouver leur chemin. Las de se mouvoir
dans les ténèbres et de courir mille
périls , ils s'immobilisèrent , comme
pris à la glu... Les rues et les places
étaient ainsi peuplées de nombreuses
statues , dont certaines étaient bien
pressées et bien impatientes. Quelques-
unes se désolaient bruyamment de leur
involontaire destin. On entendait des
voix de femmes qui criaient à la fin
du monde. Et ces lamentations , dont
je ris maintenant , vous donnaient alors
la petite mort.

Seuls , les malandrins surent garder
quel que présence d' esprit , et profitèrent
de cette confusion pour couper un
grand nombre de bourses. J'en sais
qui furent admirablement dépouillés.
Ensorte que M. de Montai gne a raison
quand il dit qu 'il n 'est point de mal-
heur unanime. Cependant , mal gré que
le temps passât , la ville restait dans la
pâte. Il y eut bien des rendez-vous
dérangés.

M. le délégué de la Munici palité fit
son devoir. Il commanda qu 'on allu-
mât les réverbère s. Mais cette précau-
tion bien louable ne changea pas notre
détresse , car les hommes préposés à
cette besogne ne purent l'accomp lir.
Alors , M. le délégué fit promener des
torches. Mais cela ne faisait que de
mauvaises taches d'huile , qui ne don-
naient point de clarté.

Je vous ai dit que ma calèche s était
arrêtée , comme enlizée dans une or-
nière. J' en descendis , pensant qu 'à pied
je me dégagerais plus facilement. Cela
me fut impossible. Je voulus alors re-
trouver ma voiture , et j 'appelai mes
gens. Mais les drôles m'avaient aban-
donnée. Je dus me résigner à attendre
dans l'obscurité molle et humide , au
milieu d'une compagnie de bourgeois
épouvantés. Je regrettais bien mes cous-
sins.

Je ne sais combien de temps je restai
là , toute grelottante ; peut-être une
coup le d'heures. Mes voisins invisible s
continuaient de faire des cris. A la fin ,
mon courage commença à m'abandon-
ner; et mêlant ma voix à leurs gémisse-
ments , je me mis à invoquer haute-
ment le saint nom de Marie.

C'est alors que m'arriva 1 aventure
miraculeuse. Un homme s'approcha
de moi et me dit :

— Comment ! c'est vous, Madame
la comtesse ?

— Hélas ! lui ré pondis-je... Mais
vous êtes bien habile de m'avoir ainsi
reconnue.

Je ne doutais point que ce fût un
des familiers de mon entourage , pour
avoir de la sorte personnalisé ma voix;
mais je ne remettais pas le son de la
sienne.

— Si Madame la comtesse le per-
met , continua l'inconnu , je la recon-
duirai à son hôtel.

Je restai frapp ée de stupeur.
— Comment ! m 'écriai-je , vous pou-

vez vous diri ger dans cette nuit d'en-
fer?... Vous êtes donc le diable?

Il eut un léger rire.
— Que Madame la comtesse n'ait

point de crainte ! Je me charge de la
guider jusqu 'à sa porte.

J'hésitai une minute. Mais je n 'eus
pas le courage de repousser cette offre
merveilleuse et de demeurer plus long-
temps en détresse. Car j 'étais agitée de
frissons et je me sentais déjà un peu
de fièvre .

;— Ma loi , repondis-je , si vous êtes
le diable , je pense que vous êtes un
diable de bonne compagnie... Mes
coquins m'ont abandonnée... Je me
confie à vous.

Il prit mon bras et nous marchâmes.
Nous allions rapidement , droit de-

vant nous , sans une hésitati on. Pas
une fois nous ne heurtâmes un mur
ou un obstacle. Nous entendions tou-
jours , autour de nous , les cris des
égarés. Mais nous suivions notre che-
min comme en pleine lumière . Mon
guide me dirigeai t doucement et sûre-
ment. Il disait simp lement: «Par ici ,
Madame. .. Tournons à gauche:» Je
commençais à croire au sortilè ge.

Un moment , je murmurai :
— Où sommes-nous , grand Dieu ?
Mon guide me répondit :
— Au milieu du Pont-Neuf.
Je m 'écriai:
—• Mais vous voyez donc ?
11 eut encore son léger rire , et je

restai toute saisie. Cet homme mysté-
rieux , dont les yeux perçaient le brouil-
lard , qui voyait alors que tous étaient
plongés dans les ténèbres, m'effrayait
augustement.

Ce fut bien pis quand il me dit :
— J ai appris tantôt 1 existence de

ce brouillard par les lamentations du
peup le... Mais est-il vraiment si in-
tense , qu 'on ait de la peine à s'y di-
riger ?

Je sursautai :
— Comment, vous ne vous en aper-

cevez pas ?
Il me répondit :
— Non , Madame.
De ce coup, je crus défaillir de sur-

prise. Quel était-il , celui-là , qui était
hors du brouillard ? De quel isolateur
miraculeux était-il envelopp é?

Nous marchions. Je n 'avais plus de

voix. Je me persuadais tout de bon
que j 'étais dans la possession d'une
puissance infernale qui m'entraînait
vers son antre . Et je ne pouvais pas
résister. Je n'avais plus de forces , ni
même de volonté. Je me laissais em-
porter , en recommandant mon âme à
Dieu. Et j' en étais presque à la pâ-
moison , quand mon démon me dit , de
la voix la p lus respectueuse du monde :

— Madame la comtesse, vous êtes
rendue... Voici la façade de votre hôtel.

Je repris aussitôt mes esprits , et
j 'aperçus , en effet , des lumières fami-
lières, en même temps que j ' entendais
dans un coin de la porte cochère les
petits cris d' une de mes femmes qui
profitait du brouillard pour se faire
caresser par un carabinier.

Mon angoisse se dissi pa , mais pas
mon étonnement. Je dis à mon guide
extraordinaire :

_— Monsieur l ' inconnu , jevous rends
mille grâces. Mais , au nom du ciel , qui
êtes-vous donc ?

Il me répondit:
— Je suis Césaire Gérard , aveug le.
Je connus alors que c'était un pauvre

homme , aveug le de naissance , qui
gagne sa vie en accordant des pianos.
Je l'avais employé quel quefois , par
charité ; et j 'avais bien entendu conter
qu 'il se diri ge sans hésitation , soit à
travers les rues de la ville , soit même
par la campagne , où on le voit s'en
aller avec une rap idité et une précision
miraculeuses. Il parait que ces malheu-
reux perçoivent des courants d'atmo-
sphère et possèdent des sens qui nous
sont inconnus.

J'appris depuis que beaucoup de per-
sonnes , égarées dans ce maudit brouil-
lard , avaient été reconduites de la
même manière par ces guides aimables
et qui furent , ce jour-là , les seuls
clairvoyants . C'est ce qu 'on pourrait
appeler la revanche des aveug les.

(Indépendance belge.)

De légers nuages ourlés d or prome-
naient leur floconneuse blancheur dans
un ciel pâle. Il y avait des parfums dans
l'air; juillet s'achevait en une glorieuse
soirée.

Accoudée à sa croisée , une jeune
femme aspirait avec bien-être ce grand
repos qui se dégage des heures crépus-
culaires. Il y avait autour d'elle beau-
coup de verdure et de fleurs ; elle-même ,
pâle, presque blanche comme un lis ,
semblait une fleur rêveuse , animée et
réchauffée par î ètincellement de deux
grands yeux noirs où riaient la vie et
l'espérance. Elle reportait son regard
du ciel pur à la barcelonnette enru-
bannée sur laquelle sa main tendre avait
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jeté les dernières blancheurs des rideaux
enveloppants. C'était de ce grand ciel
pur qu'elle attendait sa joie , leur joie :
car ils étaient deux à lui tendre les
bras, à ce tout petit , dont , peut-être
demain , l'âme neuve et fraîche embau-
merait la simp licité fleurie de leur cham-
brette. La jeune mère songeait douce-
ment à ce demain qui serait le triomp he
et l'accomplissement de son rêve de
femme , le renouvellement de sa vie
dont chaque jour emportait une fleur
et flétrissait un rameau. Ses pensées
flottantes et ourlées d'or comme les
nuages du ciel , se reportèrent de l'au-
delà entrevu au livre ouvert sur ses
genoux. Elle l'effleura d'un regard ami ,

car c'était une histoire pure et simp le
comme sa propre histoire , qu 'enchâs-
sait le satin du pap ier fraîchement
coup é: une histoire sans intri gues , sans
déroulements compliqués , sans péri-
péties affolantes , une histoire simple
comme la vie des gens heureux. La
jeune femme s'était retrouvée dans
l'héroïne, et non-seulement elle-même,
mais sa chambrette , ses fleurs , ses mo-
destes parures , ses joies calmes. Dans
ce foyer qu 'on lui décrivait , elle trou-
vait sa place préparée , et elle s'y ins-
tallait comme on s'installe chez soi.
L'époux travailleur et bon , dont la
carrière honnête se développait dans
cet intérieur pur , et dont la virile beauté
en faisait la force et la joie , cet époux
était digne de l'amour et du sacrifice
de "toute une vie, et elle saluait d'un
sourire ses modestes triomphes, et d'une
larme attendrie ses peines passagères.

Ces pages vécues, sur lesquelles elle
pouvait ramener son attention sans

pour cela détourner sa pensée de son
propre foyer , lui faisaient l' effet d'amies
avec lesquelles la causerie était douce.

Un pas sonore égaya l'escalier silen-
cieux. La jeune rêveuse tressaillit ,
tourna la tête dans la direction du
vestibule , et quand la porte s'ouvrit ,
elle accueillit d' un joyeux bonjour le
grand homme fort et bienveillant qui
s'y encadrait , et dont le front soudain
illuminé par le bonheur semblait encore
impré gné de tout l'effort de l'esprit
mis en œuvre pour le travail du jour.
Il s'approcha avec une charmante crainte
de cette frileuse qui s'enveloppait d'un
moelleux lainage , et il lui prit les mains.

Elle demanda :

LA POUÈTA-COMBA

— Cela a bien été , la journée ?
Il fit signe que oui , et s'asseyant sur

une chaise très basse, appuya sa tète
fatiguée aux genoux reposants qui
s'offraient à lui.

Dans le ciel , l'ourlet d'or des nuages
avait pâli , la nue se faisait grise, le soir
tombait , et étendait sur la terre son
grand vide , protecteur des sommeils.

Comme deux êtres qui s'aiment bien ,
ils avaient besoin de peu de paroles pour
se comprendre , et leurs rêves s'envo-
laient par la croisée fleurie , portés sur
la même aile et vers le même ciel.

Il flottait sur eux une telle atmo-
sphère de sérénité et de paix , que la
jeune femme s'en étonna tout d'un
coup, et dit en passant la main dans
les cheveux de son mari:

— Mon ami , pourquoi sommes-nous
si heureux ?

Et , lui , répondit avec ce tranquille
égoïsme de l'homme à qui la vie est
bonne : ¦

— Qu importe ? A quoi bon chercher
le pourquoi des choses?

Un instant , il sembla que cette ré-
ponse ne la satisfît pas, car , avec un
peu d'inquiétude , elle promena son re-
gard dans la nue assombrie , comme
pour y chercher l'éclaircissement d'un
mystère et l'apaisement d'une anxiété ,
presque d'un remords.

Puis , ressaisie par la réalité paisible
et la douce espérance , elle fit un geste
des épaules qui disait: «Au fond , il a
raison ; qu 'importe?» Alors, croisant
ses mains sur le front de son mari , elle
s'appuya au dossier de sa bergère , ferma
les yeux et s'endormit légèrement ,
comme une fleur , le soir 

Et dans la rue , sur le pavé, au-des-
sous de la croisée , tout envelopp é des
parfums qui s'en envolaient , un enfant
s'endormait aussi , dans les bra s de sa
mère épuisée , s'endormait d'un som-
meil lourd , brûlant de fièvre , d'un
sommeil rongé par la faim , d'un de
ces sommeils d'affautissement et de
misère dont beaucoup de petits enfants
s'endorment sur la terre.

Au ciel , une étoile se leva , et à cette
amie qui lui souriait , la mère demanda :

— Pourquoi sommes-nous si mal-
heureux?

Et l'étoile, avec son éternel et mys-
térieux sourire , répondit :

— Qu'importe ? A quoi bon chercher
le pourquoi des choses ?

La mère soupira et ferma les yeux.
Et la nuit enveloppa du même voile

les joies et les larmes de la terre .
M. NOSSEK:

¦**< 



GRATUITEMENT
D URANT DÉCEMBRE SEULEMENT, à tous ceux qui achèteront pour la somme de

Fr. 1 — tarte carte postale illustrée,
» 3 — une enveloppe cle papeterie,
H 3 — un carnet et deux cartes postales illustrées, 11545
» *7 — un petit flacon d'eau cle Cologne,
» X O — un grand flacon d'eau de Cologne, au

BAZAR CENTRAL
(3, Rue du Bassin, 6 — vis-à-vis du Temple du Bas

eM.8gmîii Savoie» ép êllîp iëFFe
ÉTRENNES UTILES - CADEAUX PRATIQUES

pour Dames, Messieurs ct Enfants
Recommandé d'une manière spéciale : COFFRETS DE MERCERIE ASSORTIE k NÉCESSAIRES A OUVRAGES

-A.rticle.s très avantageux , cle 1 fr. 3 5 à 8 ir. 7 5 11772

Lainages des Pyrénées, tels que Pèlerines , Matinées , Collets, Jupons , etc., articles très chauds et très agréables. —
Kcliarpcs en soie. — Sorties de bal. — Tabliers soie. — Layettes. — Articles de fantaisie et de toilette,
pour Dames ct Messieurs. — Ganterie soignée en tous genres. — Cravates.

lionnes marchandises ORNEMENTS TOUR ARBRES DE NOEL Prix très modérés
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^MSÎIEMMI i®AIS®M SMIL -IAQIIT * i. IITOHIIR-CIEï.

V e PIAGET-ROSSÊLET , successeur
Place du Marche 13 — NEUCHATEL

Chaussures en tous genres. — Assortiment complet pour la saison d'hiver. — Articles pour hommes, de
qualité irréprochable. — Souliers vernis. — Pantoufles feutre, velours, en tous genres. — Douillettes. — Lisières.
— Confortables. — Caoutchoucs. — Grand assortiment de Chaussures pour bals et soirées. — Fournitures com-
plètes : Semelles, Graisses, Vernis, Lacets . — Réparations promptes et soignées. 11558

Seul dépositaire direct de la Chausŝ ire F. Pinet, à Paris

ÇmmmP ' f l  • O tf l / T  D ?|| O N FIS E RIE -1| A TIS S E RI EQf/umigei ôç y du iaer  ™™«7 ^_^__ * Albert Hafner
_ . , , . ,  . . . . . . .  .., , 2, Fauk . de l'Hôpital - Faasage Mai MeuroD , 2Tapis a la pièce en tous genres. — Milieu de salon. — Descente de

lit. — Tapis de table. — Couvertures. — Etoffes pr meubles et rideaux. — GRÂ.ND CHOIX D'ARTICLES DE NOEL
Portières, etc. — Linoléum et Toile cirée. — Draperies et Nouveautés. -,-> -, n-bonbons nns

X) êtement(cy ôUI° îneôuzey ? PâTISSERIE TRèS VARIéE
pour hommes et enfants. nseo _., , .1 ftects montées en tous genres
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TEAlx ™
^^  ̂ Id A l  

A il U U  Q UL Ù Ù U  Entreprise de

f%3^?Hjl§  ̂ Timbres-caoutchouc pour imprimer à volonté et à l'infini DEntJlIBtS, UlliePS 06 [10C6, DcliS, 6TC.
j iiMj^-^ âw-̂ -. des champs de bataille. îïoss FOUHNIS A DOMICILE

^3=fcfc' H ikèp, à )|1] de même que des pla is isolés
MxdX IA LE PETIT ARCHITECTE _ _'

w ~f f  *\ f-T) 12 différentes figures pour imprimer des maisons, etc., j \ra^8 W^^fè

k^st^^^^^mjL '3 de loutes climensions - aux Amandes , Biscuit , Noisettes , Marzipan , etc.
^y X ^X S/ Jyy ^S Çy  yy ^-^. Ton t ce qu 'il y a de plus intéressant pour garçons. 
^^JâUlàv- grgA

w^^g; Petites impruueries avec lettres caoutchouc mobiles, j Entremets les plus différents
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Magasin

: Route de la Gare , SORBETS , GLACES nsw
JLL 4yL K ^4W ^3)JEk .̂ %\^E £k,-̂ %. angle rue de l'Industrie. aux sujets les plus variés
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EMILE KNEGHT
28, CHAMP-BOUGIN, 28

Encadrernen^s e.rj tous Serres
Grand choix de Moulures .or , noir et or, noyer et fantaisie

SPÉCIALITÉ D'ENCADREMENTS avec en tre-dem peluche, loules nuances

PRIX TRÈS MODÉRÉS 1W

:. 'C0.0TBLLÊRI1 . JACOT
H. LUTHI, Successeur

15, rue ilu TemjpIe-KeuF, 15

» t>a?L Patins en tous genres : Or-

«slIfcififiMiffl̂ ^ Nouveaux patins hollandais.

aiguisage à l'^Linérioaine

{&%éf âm\*ÏÏÏÊmf tÊ- 
cQzand magaùin d \HozIo(j ezïc 1

^F HERMANN PFAFF & C,e
JL T, nplace 'mmr'-ccm-mvy, 'V

^8&. Magnifique assortiment de montres

JjÊSSsj ^ PENDULES 
DE PARIS — RÉGULATEURS 

»»
M

lœPPg^lp S^^^^Vk ^V^^kS — m^s^î ^
^Bj <Q___p '  Jolis cadeaux pour Noël et Nouvel-An

SMagasin dq Confection^
Rue du Seyon , 5"" -i NEUCHATEL > Rue des Moulins, 2

CHOIX CONSIDÉRABLE DE COMPLETS POUR HOMMES
Façon, coupe et fournitures irréprochables

Manteaux militaires — Manteaux droits — Pèlerines — Gilets de chasse — Pantalons
YÊTEMEMTS I»E TRAVAIL EN TOUS diENKES

Grand assortiment de Costumes pour garçonnets
«e recommande, nm 
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î SALLES DE VENTES I
J | , T*g Jules Perrenoud & Cie g
H 21, Faubourg du Lac NEUCHATEL Faubourg du Lac, 21 _*.
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Etrennes utiles
Articles do ménage en

tous genres. — Grand as-
sortiment do Lampes. —
Réchauds et Fourneaux à.
pétrole, derniers perièc-
tionnements. — Sei-vices
de tables lins et ordinai-
res, Ohristorle. — Patins
et glisses, au nm

Magasin de f e r

AD. LŒRSGH
Rue de l'Hôpital et rue du Seyon 12
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{M AGASIN D'É PICERIE

W. &audard
N E U C H A T E L

40, Faubourg de l'ifôp ilal , 40

Denrées coloniales. — Cliarenterie
du pays. — Saucissons do diotha. —
Saucisses au foie truffé. — ( hainpa-
gne Bouvier. — Champagne Manier.
— Véritable chartreuse. — Kirsch de
la Béroche. — Huile de noix l re qua-
lité, garantie pure. — Huile de colza .
— Huile d'olive extra surfine vierge.
— Marrons d'Italie. — Vermouth de
Turin. — Bordeaux (.Marque Silliman).'

Téléphone 11549 Téléphonne


